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Illusions perdues
Ils ont longtemps cru que 
l’adhésion, en 2007, de 
leur pays de naissance 
à l’Union européenne 
cautériserait la plaie de 
leur exil. Que leur terre 
d’accueil épouserait le droit 
continental et transformerait 
l’accompagnement social en 
passeport pour le bonheur. 
D’évidence, les Roms de 
Roumanie se sont bercés 
d’illusion. Car aux portes 
de cette intégration si 
ardemment souhaitée par 
la plupart d’entre eux, les 
barrières s’amoncèlent. Droit 
au logement, allocations, 
accès au travail… Rien n’est 
plus difficile à vivre qu’un 
mur administratif et politique 
refermé sur la simple volonté 
d’exister. 
2013 s’assombrit d’un triste 
record : celui du nombre de 
Roms expulsés des camps 
ou de squats que le destin 
a placés sur leur route. Dix 
mille personnes pour le 
premier semestre, près de 
quatre mille sur les seuls 
mois de juillet et août. 
Triste tableau de chasse et 
étonnante culture que celle 
visant à déplacer de quelques 
mètres ou kilomètres les 
problèmes que nul n’est 
capable de solutionner sur 
place. 
Combien faudra-t-il d’autres 
bâtiments vétustes, où la 
seule eau potable à couler 
est celle du ciel, pour que 
femmes, hommes et enfants 
en errance retrouvent une 
part de la dignité perdue, 
autrefois, lorsqu’ils furent 
chassés de chez eux ?

Nicolas Boursier 
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On ne laisse pas souvent 
la parole aux Roms. 
Le « 7 » est allé à la 
rencontre de ceux qui 
travaillent à Poitiers 
depuis longtemps, et 
d’autres, arrivés plus 
récemment, qui vivent 
dans le froid d’un squat 
humide. Leur point 
commun : une très forte 
envie de s’intégrer.

Un large panneau barre 
l’accès du 26, avenue du 
Plateau des Glières, à Poi-

tiers. Logiparc s’apprête à démo-
lir deux maisons. Propriétaire 
du terrain, le bailleur social est 
dans son droit. Il a prévu un pro-
gramme de logements à loyers 
modérés, qui profitera à des 
dizaines de familles en galère. 
Mais sauront-elles que vingt-trois 
personnes, dont treize enfants, 
habitaient là avant elles ? 
Ils sont Roumains, issus de la 
culture Rom, et vivent sans eau 
chaude, ni électricité depuis 
début août. Après cinq années 
passées en Italie, près de Naples, 
à cueillir des fruits contre un 
revenu ridicule, ils ont choisi la 
France.
A la mort du patriarche en 2005, 
cette famille, rassemblée autour 
de la grand-mère Esperanza, a 
dû se résoudre à quitter la Rou-
manie. La vie y était chère et ils 
étaient considérés comme des 
parias. « Notre priorité est de 
mettre nos enfants à l’école afin 
qu’ils aient plus de chance que 
nous », raconte, dans un français 
correct, la troisième fille, Cera-
sela, 19 ans. Depuis septembre, 
pas un ne manque à l’appel de 
l’école primaire voisine. « Et ils 
ont pleuré le jour de la rentrée, 
comme les petits Français », 
sourit la maman. Rada est allée 
à la première réunion de parents 
d’élèves la semaine dernière. 
Même Victor, l’aîné de 16 ans, se 
lève aux aurores. Chaque jour, il 
traverse la ville en bus jusqu’au 
collège Jean-Moulin, à Beaulieu.

Dans leur squat ouvert aux 
quatre vents, les jeunes femmes 
gardent le sourire. Elles conti-
nuent d’espérer des jours 
meilleurs, malgré la menace 
d’expulsion. « Le tribunal leur 
a donné jusqu’au 13 octobre. 
Le diagnostic social, obligatoire 
depuis 2012, a été baclé. On ne 
leur a proposé aucune solution », 
déplore Mélanie, du collectif 
Romeurope, qui leur sert d’inter-
médiaire avec les autorités. 
Les hommes gagnent quelques 
euros dans le négoce de fer-
raille. Les Restos du coeur et une 
aide sociale d’environ 1 000€ 

leur permettent de survivre. 

Restée dans le couloir jusque-
là, Esperanza pénètre dans la 
chambre au bord des larmes :  
« Si on pouvait avoir un logement 
et un peu de chaleur, on travaille-
rait jour et nuit, je vous assure. » 
Ses filles traduisent et tentent 
de la calmer. Trop fière, cette 
famille ne fait pas la manche et 
n’acceptera pas un hébergement 
d’urgence dans un gymnase.

ROM       AUTOENTREPRENEUR
Sans logement, pas d’intégration 
possible. Les trois squats de la 
ville abritent les trois-quarts des 
Roms de Poitiers. Surtout les 
nouveaux venus. Sur deux cents 

ressortissants, cinq familles, 
arrivées dès 2007, ont bénéficié 
d’un soutien pour obtenir un 
appartement et du travail. Parmi 
elles, Marcel et Raella n’échan-
geraient leur place pour rien au 
monde. La vie est dure, mais 
leurs cinq enfants sont scolarisés. 
Depuis janvier, la Caf ne leur 
verse plus d’aide au logement, 
Pôle emploi ne les accompagne 
plus... Peu importe ! Marcel 
a créé une auto-entreprise. Il 
retape des voitures qu’il revend 
à un meilleur prix. Son épouse, 
elle, fait les marchés avec son 
stand de vêtements. Dans le 
quartier, les voisins les adorent. 
Et c’est réciproque. Claire vient 
jouer avec les enfants dès 
qu’elle a un moment. Une panne 
de voiture ? Marcel est toujours 
prêt à jeter un œil. Le trésorier 
de l’association Divano, créée 
à Poitiers par des Roms, rigole 
quand on évoque l’image de ses 
compatriotes en France. Non, les 
Roms ne sont pas des voleurs de 
poules. Il s’attelle tous les jours à 
le démontrer.

Malgré les difficultés, les familles Roms de 
Poitiers veulent participer à la vie de la cité.

Ces Roms qui veulent s’intégrer

s o c i é t é Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Le 17 octobre, l’association Divano ne portera jamais aussi bien 
son nom. En Romani, la langue parlée par les Roms, ce terme 
signifie « échange ». Ses membres, pour moitié des Roumains 
partageant cette culture, invitent le grand public à découvrir la 
cuisine, la danse, la musique Rom pendant une soirée festive, au 
centre socioculturel des Trois-Cités (place de France), à partir de 
19h. Ce sera l’occasion aussi de démonter quelques idées reçues. 
L’ignorance est souvent à l’origine de la peur.

Venez rencontrer les Roms de Poitiers !
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En 2010, Olivier 
Delhumeau  a bâti une 
maison tout-ce-qu’il-
y-a-de-plus-normal en 
plein cœur du lieu-dit 
Puy-Lonchard, à Cissé. 
Signe particulier : 
il a assemblé 
trois containers 
géants en guise de 
structure. Un choix 
autant économique 
qu’écologique. 

D’habitude, ils font la « une » 
des journaux, charriés sur 
les mers du monde et 

exposés à toutes les vicissitudes 
du « métier ». Mais les cargos et 
leurs innombrables containers 
se découvrent aussi une vie 
sur terre, après leurs exploits 
maritimes. En l’occurrence, les 
cubes métalliques à la retraite 
fleurissent du côté de Nantes, où 
Olivier Delhumeau a déniché les 
siens. C’était en 2010 et l’idée 

de bâtir une maison-containers 
trottait, depuis un moment déjà, 
dans la tête de ce passionné 
d’architecture et de design. À 
2 300€ l’unité, il ne s’est pas 
privé. Et a donc acquis deux « 40 
pieds » -12m de long, 2,44m de 
large, 2,80m de hauteur-, ainsi 
qu’un demi, auprès d’un sous-
traitant de l’industrie navale. 
« Auparavant, j’ai pris soin de 
les faire découper à l’endroit 
des huisseries », précise le pro-
priétaire. C’est ainsi qu’un beau 
jour du printemps 2010, les rive-
rains de Puy-Lonchard, à Cissé, 
ont vu débarquer les spécimens 
recyclés. Câbles électriques 
obligent, une grue géante les 
a hissés par le jardin. Restait à 
Olivier Delhumeau et son salarié 
à monter l’ensemble. Un jeu 
d’enfant… ou presque. « Nous 
en avons imbriqué deux dans 
le sens de la longueur, le troi-
sième étant positionné dans la 
continuité, mais en travers. » A 
l’extérieur, l’ossature métallique 

est largement recouverte d’un 
bardage bois, dont la fonction 
bioclimatique évidente com-
plète l’esthétique. 

70 000€ les 100m2

A l’intérieur, Olivier Delhu-
meau a fait sobre, avec un 
béton brut au sol et du placo 
au mur. L’ensemble, attenant à 
une dépendance en pierre qui 
abrite la cuisine et une mezza-
nine, s’étale sur 100 m2. Coût 
de la construction : 70 000€. 
Et le privilège d’habiter une 
maison à l’histoire peu banale 
et économique. La facture 
d’électricité ne dépasse pas 
les 800€ annuels. « En France, 
il existe peu de projets de ce 
type, ou alors quelques cités 
étudiantes en Havre, regrette le 
fondateur du siteprice4design.
com. Le concept est davantage 
en vogue à l’étranger. » Fort 
heureusement, le projet a plu 
aux autorités, qui ont délivré le 
permis de construire sans sour-

ciller. Les voisins restent plus 
sceptiques. 
La maison de Puy-Lonchard a 
tout de même fait école. Dans 
le cadre de ses appels à projets, 
la Région a sollicité Olivier Del-
humeau, pour qu’il imagine des 
studios de répétition en milieu 
rural, à base de containers.  
« De mémoire, des projets ont 
vu le jour à Parthenay et Saint-
Savinien… » 
Lui aurait aimé aller plus loin 
dans sa propre maison. Par 
exemple, installer une toiture 
(plate) végétalisée, un sys-
tème de récupération des eaux 
pluviales ou un poêle à bois. 
Autant de projets auxquels il ne 
renonce pas. A l’image de ses 
containers, qui portaient des 
traces de voyages au Pérou et en 
Amérique du sud, Olivier Delhu-
meau ne se fixe aucune limite, 
fascinée qu’il est par « l’habitat 
léger ». A ce rythme-là, lui non 
plus ne tardera pas à faire la  
« une » des journaux !

Trois containers, une maison

m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr2/9
D
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Clément Duvart, 20 ans, 
est le premier autiste 
du département à 
bénéficier d’un Contrat 
d’avenir. La mairie de 
Montamisé vient de 
l’embaucher, pour un 
an renouvelable, à 
la cantine de l’école 
Charles-Choisie.

Ses grands yeux clairs ont 
parfois du mal à vous 
fixer. Perdus dans l’hori-

zon de pensées elles-mêmes 
insondables. Comme nombre de 
personnes souffrant d’autisme, 
Clément a la communication 
difficile. Mais chez lui, tout est 
rigueur, précision et ponctualité. 
Autant de qualités qui, depuis 
son immersion dans le monde 
du travail, ont fait la joie de tous 
ses maîtres de stages. 
Au restaurant SPRC de Saint-
Benoît, où il œuvra dix mois à 
mi-temps, comme au sein de 
la cantine scolaire de Neuville-
de-Poitou ou du RU Rabelais, 
le jeune Montamiséen n’a 
jamais failli dans sa mission.  
« A ses 16 ans, a on découvert 
qu’il aimait cuisiner, rappelle 
Laurent, son papa. Depuis, 
c’est un besoin. Et je peux vous 
dire que lorsqu’il est au tra-
vail, il n’a rien d’un autiste. » 
L’été dernier, au terme d’une 
année de stage à la cantine de 
l’école Charles-Choisie,  l’idée est 
venue aux parents de Clément 
de solliciter la Mairie de Monta-
misé et la Mission locale d’inser-
tion du Poitou. « Visiblement, 
le personnel de l’école était 
satisfait de mon fils, poursuit la 
maman, Laurence. Lorsque sa 
maladie a été diagnostiquée, 
il n’avait que 3 ans. Dès lors, 
notre souci a toujours été de 
favoriser son intégration dans 

la société dite « normale ». Pour 
la première fois, l’opportunité 
s’est donc offerte de lui ouvrir 
les portes de la vraie vie active, 
avec un contrat rémunéré. » 

Cécité sociale
La proposition fut adoptée à 
l’unanimité, à la mi-septembre, 
par le conseil municipal. Pour un 
contrat d’avenir de 22h par se-
maine, payé sur la base du Smic. 
Le grand saut a été effectué en 
début de semaine dernière. Et, 
visiblement, Clément est aux 
anges.  « Même s’il échange 
très peu avec ses collègues, il 
connaît sur le bout des doigts 

les tâches qui lui sont confiées, 
éclaire Laurent. L’épluchage des 
légumes et la mise en place des 
entrées froides et des desserts 
le matin, l’entretien et la plonge 
après le repas. Tout est réglé 
comme du papier à musique. »
Tenue de cuistot sur le râble, 
Clément a « signé » un contrat 
d’un an, renouvelable deux fois. 
Pour sa famille, comme pour 
Théo, l’éducateur du Sessad-
Ted(*) qui le suit régulièrement, 
cette première départementale 
est un message d’espoir à adres-
ser à tous les parents d’enfants 
autistes. « J’assimile la maladie 
de mon fils à une cécité sociale, 

poursuit le papa, membre histo-
rique de l’association Autisme 
Vienne. Ce contrat est peut-
être un pas de géant effectué 
vers l’autonomie. Que Clément 
puisse un jour vivre seul, oui, je 
commence à y penser. Même si 
le chemin est encore long. »
Du côté de la Mairie de Monta-
misé, l’embauche de Clément 
est, là encore, pain bénit. Puisse 
sa démarche, novatrice, donner 
des idées à d’autres.

(*) Dans la Vienne, le Service 
d’éducation Spéciale et de soins 

à domicile des Troubles 
envahissants du comportements 

existe depuis 2006.

Montamisé, l’autisme apprivoisé
h a n d i c a p Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Laurence et Laurent veulent croire que le contrat de 
Clément est un premier pas vers l’autonomie de leur fils.

CARNET DE CAMPAGNE
Le maire 
de Montamisé
a démissionné
Christian Martineau a décidé 
de démissionner de sa fonc-
tion de maire de Montamisé. 
Il l’a annoncé samedi matin, 
devant le conseil municipal. Il 
prend ainsi acte de l’arrêt de 
la Cour d’appel de Poitiers qui 
l’a condamné, en fin d’année 
dernière, à un an d’inéli-
gibilité pour prise illégale 
d’intérêts lors de la vente 
d’un terrain appartenant à 
ses parents. Son recours en 
cassation ayant été rejeté en 
septembre, il laisse donc la 
main à Corinne Sauvage, sa 
première adjointe. « La pré-
fecture nous donnera le ca-
lendrier pour procéder à une 
nouvelle élection », indique 
cette dernière. Avant cela, il 
faudra aussi renouveler trois 
autres conseillers municipaux 
partis antérieurement.

Conférence

La précocité 
en question
L’Afep, Association française 
pour la les enfants précoces, 
organise, jeudi à 20h15 au 
lycée Kyoto, une conférence 
sur le thème : « La préco-
cité intellectuelle : pour un 
accompagnement réussi ». 
Cette conférence sera animée 
par François La Fontaine, 
inspecteur d’Académie, et 
Mélanie Roche, chercheur à 
l’université de Bruxelles et 
psychologue clinicienne.  
Gratuit pour les adhérents, 
5€ pour les non adhérents. 
Infos sur www.afep-asso.fr
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Un distributeur de 
cordes de guitares 
vient de voir le jour 
à la gare de Poitiers. 
Un concept étonnant, 
à mettre au crédit 
de deux Royannais, 
Brieuc Pernes et 
Guillaume Radouan.  

Pour un guitariste, casser 
une corde de son ins-
trument, un dimanche 

pluvieux d’automne, ressemble 
à un véritable supplice. Brieuc 
Pernes et Guillaume Radouan, 
originaires de Charente-Mari-
time, l’ont bien compris. C’est en 
partant de ce constat qu’ils ont 
décidé d’installer un distribu-
teur de cordes et de médiators 
pour guitares. Cette invention 

très originale permet à chaque 
mordu d’assouvir sa soif de  
« gratter », quelle que soit 
l’heure du jour ou de la nuit. Sur-
tout à Poitiers, depuis la mise en 
place d’une machine dans le hall 
de la gare, début septembre. 
Brieuc et Guillaume sont déjà les 
leaders français de la distribution 
de cordes de guitare. Grâce à 
Mproshop, leur société de vente 
par correspondance, ils livrent 
un client en vingt-quatre heures. 
Un délai insuffisant à leur goût. 
Les deux associés ont eu le 
déclic en Allemagne, lors d’un 
meeting professionnel, quand ils 
ont découvert un distributeur de 
cigarettes. L’association d’idées 
a été immédiate : « Notre projet 
de base visait surtout à com-
bler le consommateur à tout 
moment. L’originalité, c’est du 

bonus. Nous sommes avant tout 
pragmatiques », explique Brieuc 
Pernes.

Du sur mesure
Les premiers prototypes, fabri-
qués par leurs soins et implan-
tés dans différentes écoles 
de musique parisiennes, ont 
cartonné. D’où l’idée de cibler 
des lieux à plus grande fréquen-
tation. La SNCF, dans un premier 
temps dubitative, a finalement 
été séduite par la modernité du 
produit. Il fallait juste dénicher le 
matériel adapté. C’est de l’autre 
côté des Alpes qu’ils sont allés 
trouver le fabricant, capable de 
livrer des automates sur mesure. 
Coût de l’unité: 5000€. 
En décembre 2010, la gare de 
Royan a accueilli le premier 
spécimen. Avec une corde à 6€ 

(en moyenne), le succès a été 
immédiat. Depuis, deux autres 
ont vu le jour, à Poitiers donc 
(en face de la sandwicherie) 
et La Rochelle, il y a un mois. 
D’extérieur, aucune différence 
entre ces distributeurs et leurs 
« homologues » contenant 
boissons ou nourriture. Il faut 
s’approcher pour faire la diffé-
rence. Jusque-là, le distributeur 
de Royan a généré 2000€ de 
recettes à l’année. Les premiers 
chiffres concernant Poitiers et La 
Rochelle ont même dépassé ces 
attentes, avec plus d’une vente 
par jour. De quoi voir plus loin :  
« Nous pensons élargir le concept 
aux baguettes pour batteries. » 
Il y a ceux qui jouent juste... et 
ceux qui visent juste. Brieuc et 
Guillaume appartiennent visible-
ment à la seconde catégorie.

Le distributeur de cordes de guitare est 
une vraie curiosité à la gare de Poitiers. 

Ils jouent sur la corde sensible
c o m m e r c e Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr 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Rencontre

Urgences : pour qui ? 
pour quoi ?
La Conférence régionale de 
santé et de l’autonomie de 
Poitou-Charentes, organise, 
jeudi à 14h, au lycée Saint-
Jacques de Compostelle, un 
grand débat public sur la 
question des « Urgences : 
pour qui ? pour quoi ? ». Il 
interrogera sur l’activité des 
urgences en région : corres-
pond-elle à leurs missions ? 
Répond-elle aux attentes des 
professionnels de santé ?

Conférence
Libérez vos difficultés 
émotionnelles
L’association Ariade, prochai-
nement rebaptisée « Regards 
Psy 86 », organise, le mardi 
15 octobre, à 20h,  à l’Hôtel 
Best Western du Bois de la 
Marche, une conférence-dé-
couverte intitulée : « Revivre 
sensoriellement, pour se 
libérer de ses difficultés émo-
tionnelles ». Renseignements 
au 06 66 32 07 68.

PETITE ENFANCE
Bourse 
de Jumeaux et plus
L’Association Jumeaux et 
Plus de la Vienne organise 
sa bourse petite enfance 
automne-hiver le samedi 19 
octobre  de 10h à 18h, dans 
les locaux de l’Udaf, rue de la 
Garenne à Poitiers Sud. Pas 
de dépôts, seuls les adhérents 
de l’association vendent leurs 
articles. En revanche, l’entrée 
est ouverte à tous et gratuite. 
On pourra y trouver des vête-
ments de 0 à 12-14 ans, du 
matériel de puériculture, des 
livres, des jeux et des jouets.
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L’édition 2013 du 
festival international 
du chocolat remet le 
couvert des plaisirs 
partagés, de vendredi 
à dimanche, au 
parc des expos de 
Châtellerault. Avec des 
nouveautés à la clé…

En douze années d’existence, 
il s’est fondu dans le moule 
de l’excellence. Ralliant à sa 

cause des milliers d’aficionados 
en quête de nouvelles saveurs 
et de délicates attentions. L’an 
passé, ils étaient, vous étiez pas 
moins de douze mille à investir 
le Chillou d’Ozon et à soulager 
vos papilles de plaisirs absolus. 
Plus que jamais, le festival du 
chocolat de Châtellerault est un 
rendez-vous incontournable pour 
quiconque souhaite rompre avec 
la morosité de l’automne nais-
sant. « Une petite cure de choco-
crisothérapie », comme l’appelle 
son créateur, Jean-Claude Berton, 
président régional et vice-pré-
sident national de l’Union des 
chocolatiers. 
Pour son treizième anniversaire, 
ce festival à nul autre pareil sera 
soutenu par une belle frange 
de parrains et marraines.  A la 
table de l’inénarrable Pr Christian 
Cabrol, s’assiéront cette année 
Cécile Locatelli, entraîneur de 
l’équipe de France espoirs fémi-

nines de football et Léonie Fleury, 
jeune joueuse de Saint-Etienne, 
dont le grand-père était autrefois 
pâtissier avenue Georges-Cle-
menceau à Châtellerault.
Un plaisir ne venant jamais seul, 
le Chillou n’accueillera pas un, 
mais deux événements, avec 
la première édition du Salon 
du bien-vivre, bien-être et bio, 
dont le parrain d’honneur sera 
le philosophe et essayiste Pierre 
Rabhi. Lequel animera, samedi, 
de 10h30 à 12h, une conférence 
sur l’agroécologie et le Burkina 
Faso.
Un autre parrain, le Pr Henri 
Joyeux, dissertera, lui, de 14h30 
à 16h30, sur « Les repères,  un 
enjeu primordial pour le bien-
être ». Jean-Claude Berton et 
lui saisiront l’occasion pour pré-
senter, en avant-première, « Le 
Chocolat et le Chirurgien », le 
livre qu’ils ont coécrit. 
Les deux festivals étant étroi-
tement liés, le traditionnel 
Concours des jeunes talents du 
chocolat, destiné aux jeunes 
professionnels de la chocolate-
rie, aura pour thème, on vous le 
donne en mille, le… bien-vivre 
et le bien-être. Tout un pro-
gramme !

Festival du Chocolat et Salon Bio 
durable, vendredi 11, samedi 

12 et dimanche 13 octobre eau 
Chillou d’Ozon de Châtellerault. 
4,50€ l’entrée. Gratuit pour les 

femmes le vendredi.

Un amour de 

chocolat 

f e s t i v a l  

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

7 ICI

Dans le cadre des deux salons, l’association « M’envole-toi » 
organisera une randonnée pédestre de 6km en bord de Vienne, 
le samedi, à 15h30, au départ du Chillou d’Ozon. Le tarif est de 
3,50€, entièrement reversés au profit des femmes malnutries de 
la région de Manga, au Burkina Faso. Le ticket de cette marche 
donnera droit à une entrée aux salons et à une dégustation de 
chocolat au stand de la chocolaterie de Jean-Claude Berton, Ome-
gachoco.  

Une marche en plus
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Patrice Gourrier
Né le 16 avril 1960 à Paris. Etudes 
de droit, d’ethnologie et de théo-
logie. Ordonné prêtre pour le dio-
cèse de Poitiers en 2000. Depuis 
2006, psychologue clinicien, 
curé de la paroisse Saint-Por-
chaire, formateur en méditation 
de pleine conscience. Auteur de 
15 ouvrages. Intervenant aux 
Grandes Gueules sur RMC. 

J’aime : les rencontres, la dif-
férence (la vraie, pas celle qui 
nous ressemble !), les films fan-
tastiques, la lecture et l’écriture.

J’aime pas : les réunions, la 
langue de bois, les histoires qui 
se terminent mal, les poivrons.

La philosophie est l’amour de la sagesse 
et nous voulons tous acquérir, ne serait-
ce que quelques étincelles de sagesse… 
Elle a longtemps été la « propriété » de 
quelques-uns, mais désormais elle a 
tendance à se démocratiser. Je pense, 
bien entendu, aux « cafés-philo » ou à 
l’Université populaire de Michel Onfray, 
à Caen.
Maintenant, au quotidien, si on écoute, 
on observe attentivement les propos 
des uns et des autres, leurs attitudes, 
leurs réactions, on trouve inévitable-
ment des « perles » qui peuvent nous 
aider à devenir moins « fous ».

Ainsi, et je rêvais depuis longtemps de 
le partager largement, je fais mon miel 
depuis plusieurs années d’une décla-
ration de Richard Virenque, ex-cycliste 
bien connu. Celui-ci, alors qu’il venait 
d’être accusé de dopage, avait déclaré 
que cela s’était passé « à l’insu de mon 
plein gré ».
À l’insu de mon plein gré. La phrase 
apparaît, en première lecture, ab-
surde… Comment ne pas être conscient 
de quelque chose que j’ai accompli ? 
Et pourtant, si on l’analyse bien, elle 
peut s’appliquer à nombre de nos atti-
tudes, individuelles ou collectives. « A 

l’insu », je n’en étais apparemment pas 
conscient ; « de mon plein gré », j’ai 
laissé faire… A combien de sujets cette 
phrase pourrait-elle s’appliquer ? À des 
millions, je le crains. A mon voisin que 
je laisse dans sa solitude, et que l’on dé-
couvrira peut-être un jour mort dans son 
appartement… A la guerre au Moyen 
Orient, pour laquelle les appels du Pape 
ou du Grand Mufti de Damas, n’arrivent 
pas à soulever les foules… Et pour bien 
d’autres encore. A chacun de choisir s’il 
veut vivre éveillé ou endormi…

Patrice Gourrier

À l’insu de mon plein gré

REGARDS
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avec             Gagnez 

votre guide Passtime®

pour jouer, rendez-vous  
sur le site www.7apoitiers.fr,  

du mardi 8 au jeudi 10 
occtobre et répondez 

à la question suivante :

> Quel symbole represente les commerces 
sur la couverture du guide ?



A partir du 1er janvier 
2014, les conducteurs 
ne pourront plus faire 
appel d’une décision 
de justice relative à un 
retrait ou une invali-
dation du permis. La 
jurisprudence serait 
parfaitement connue, 
selon le Conseil d’Etat. 
Les associations dénon-
cent une privation de 
droits.

Jenny a bien failli tout perdre. 
Son permis de conduire, son 
boulot et un revenu indispen-
sable. Commerciale pour une 
grande entreprise de la région, 
elle ne pouvait se passer de sa 
voiture pour honorer ses ren-
dez-vous professionnels. Lors 

d’un contrôle de la gendarme-
rie, en août 2011, elle a appris 
une nouvelle renversante :  
« Ils m’ont emmenée au poste 
avec ma voiture de fonction. 
Mon permis n’était plus valide. » 
La jeune femme s’est immé-
diatement tournée vers la jus-
tice. Son argument ? Elle ne 
possédait aucun document lui 
indiquant son solde de points...
Des cas comme celui de Jenny, 
le tribunal administratif de Poi-
tiers en examine des centaines 
chaque année. Le sacro-saint 
permis B est si important -sur-
tout en milieu rural, où les 
déplacements sont incontour-
nables- que beaucoup n’hésitent 
pas à multiplier les procédures. 
Jusqu’à interjeter appel, en espé-
rant un miracle. Cette habitude 
appartiendra bientôt au passé. 

À partir du 1er janvier prochain, 
les appels en matière de permis 
de conduire seront impossibles. 

DéCISiON «choquante»
Un décret du 13 août 2013 
a modifié le code de justice 
administrative, provoquant 
l’indignation d’associations 
comme la Fédération fran-
çaise des motards en colère :  
« Nous dénonçons cette nouvelle 
atteinte au droit des citoyens de 
se défendre. Cette dérogation 
au principe du double degré 
de juridiction illustre un certain 
mépris du gouvernement vis-à-
vis d’un contentieux qu’il juge 
négligeable, alors qu’il impacte 
souvent dramatiquement la 
vie de millions de citoyens. »
Jean-Pierre Boucher, représen-
tant régional du Syndicat de la 

magistrature, estime, lui aussi,  
« choquant » qu’un justi-
ciable ne puisse pas faire ap-
pel d’une décision de justice. 
Dans les colonnes du Monde, 
le Conseil d’Etat a motivé cette 
mesure. La suppression de 
l’appel devant la cour se justifie 
par « la diminution de moitié 
du nombre de ces contentieux 
» et par « l’absence de ques-
tion juridiques délicates qui 
rendraient utile un deuxième 
degré de juridiction. La jurispru-
dence en matière de permis de 
conduire est désormais fixée. »
De son côté, Jenny n’a finale-
ment pas eu à faire appel. Sa 
situation personnelle a pesé 
dans la balance. Mais elle a 
quand même dû louer une voitu-
rette sans permis pendant deux 
mois, en attendant le jugement.

j u s t i c e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les conducteurs privés d’appel

AUTO
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Vous vous posez de 
nombreuses questions 
sur les droits et les 
devoirs de l’automo-
biliste. La Prévention 
routière est là pour 
vous éclairer. Alors, 
vrai ou faux ?

- Sur un parcours autoroutier de 
200km, en réduisant ma vitesse 
de 130km/h à 120km/h, je 
peux économiser de 1 à 2 litres 
de carburant.

VRAI
Sur autoroute, en réduisant sa 

vitesse de 130 à 120km/h et 
selon le type de véhicule, un 
automobiliste peut réduire sa 
consommation de 0,5 à 1 litre 
au 100km (soit de 1 à 2 litres sur 
200km).

- Mon temps de trajet 
  reste le même.

FAUX
La durée du trajet sera forcé-
ment augmentée, mais très lé-
gèrement. Par un simple calcul, 
on évalue  qu’à cette vitesse, le 
parcours est rallongé de quatre 
minutes tous les 100km (soit 
huit minutes pour 200km).

Un rapport préconise de réduire la 
vitesse sur autoroute à 120km/h.

Et si vous révisiez 

votre code...

Q u i z Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Prévu cet automne, le pro-
chain Conseil national de 
la sécurité routière pourrait 
proposer de réduire les limi-
tations de vitesse sur toutes 
les routes de France. Elles 
passeraient alors de 130 à 
120km/h sur autoroute et de 
90 à 80km/h sur le réseau 
secondaire. En juillet dernier, 
le ministre de l’Intérieur, 
Manuel Valls, s’était dit favo-
rable à ces mesures, en citant 
l’exemple de l’Espagne, où le 

nombre de décès sur la route 
a chuté sous les 1 500 cas en 
un an, peu de temps après 
l’abaissement des vitesses 
maximales de circulation. 
« Si la vitesse devait être 
réduite, c’est principalement 
sur les petites routes, par-
fois abîmées, qui relient les 
communes rurales qu’il fau-
drait faire porter les efforts », 
estime Joseph Dupeyron, di-
recteur de la Prévention rou-
tière de la Vienne.

Un marché en pleine croissance
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Le jour, Christophe 
Lebon est fonctionnaire 
à la mairie. La nuit, il 
met sa limousine à la 
disposition des people 
de passage. Ce Poitevin 
allie sa passion pour ce 
véhicule hors-norme à 
une activité profession-
nelle florissante.

Son outil de travail est une 
Ford Excursion V10 6,8 
litres... Une limousine 4x4 

noire de dix mètres de long, sur 
près de deux mètres de large. 
Ses jantes en alliage gris brillent 
tellement que ses clients pour-
raient utiliser leur reflet pour se 
recoiffer. Christophe Lebon est 
un fan absolu de ces véhicules 
de luxe. Il en a déjà possédé 
une douzaine. Le précédent 
modèle avait servi à transpor-
ter des joueurs des Yankees, 
l’équipe de baseball de New 
York. « Mes amis disent que 
celle-ci a appartenu à la famille 
Simpson, parce qu’elle vient de 
Springfield », plaisante l’intéres-

sé. Dans les rues de Poitiers, le 
carosse ne passe pas inaperçu.

Depuis mai 2013, Christophe 
Lebon a repris son activité de 

chauffeur de maître. Nabila et 
d’autres vedettes de la télé-réa-

lité ont récemment eu recours à 
ses services. En créant la société 
Christophe Limousine, il a voulu 
se faire plaisir. Mariages, anni-
versaires, soirées étudiantes et 
autres moments festifs figurent 
dans son catalogue. « Je ren-
contre plein de monde. En gé-
néral, les gens sont souriants 
et drôles quand je les vois. Une 
fois, je suis même allé chercher 
une femme et son mari à la sor-
tie de la maternité », se souvient 
le chef d’entreprise, qui emploie 
désormais un salarié, Pierre 
Briffaud, pour le marketing.
Les affaires reprennent pour 
celui qui avait dû suspendre 
son activité quelques mois afin 
de ne pas perdre son emploi 
principal, celui de fonction-
naire territorial à la mairie de 
Poitiers depuis 1994. Bien qu’il 
pourrait vivre de sa limousine, 
Christophe a choisi de rester un 
« homme de main », chargé 
d’organiser les réceptions. En 
revanche, il n’a jamais emme-
né d’élu. Pas assez populaire !

www.christophelimousine.com

Chauffeur de stars

i n s o l i t e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Pierre (ici au volant) et Christophe ne passent 
jamais inaperçus avec leur Limousine 4x4.
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A gauche, la Moto Guzzi 
V7. A droite, la Kawa-
saki W800. Dotés d’un 
moteur efficace et d’une 
partie cycle maniable, 
ces deux modèles rétros 
ont actuellement le 
vent en poupe. Pour-
tant, quelques détails 
les séparent. En selle.

Ces deux motos respirent 
la dolce vita. La Moto 
Guzzi V7 et la Kawasaki 

W800 donnent envie de partir 
en week-end à la mer, casque 
bol sur la tête, en prenant son 
temps. Plutôt légères et dotées 
d’un petit moteur (744cm3 pour 

la V7, 773cm3 pour la W 800), 
ces deux-là n’attireront pas les 
fondus de la vitesse à tout prix.
Moins chère d’une demi-roue, 
la Moto Guzzi offre une édition 
spéciale bourrée de charme 
avec ses jantes à rayons et son 
carénage bi-colore (gris-noir 
ou orange-noir). Descendante 
directe du modèle créé en 1967 
par Giulio Cesare Carcano, la 
petite italienne reprend aussi 
son bicylindre transversal en V 
à 90°, qui lui confère un look 
assez surprenant à première vue. 
Reconnaissable à son « W » ins-
crit sur le réservoir, la Kawasaki a 
adopté le caractère moteur de la 
marque que les passionnés iden-
tifieront rapidement. « Il faut 

essayer pour choisir », assure 
Loïc, de la concession Univer’s 
motos, qui commercialise les 
deux modèles. Pari tenu.

STABLES à 130KM/H
Notre « testeuse » habituelle, 
Cathy, conductrice de motos 
plutôt sportives depuis dix ans, 
a enfourché les deux montures 
pour la rédaction de 7 à Poitiers. 
Première réaction, la W800 lui a 
rappelé « le caractère moteur » 
de sa propre Kawasaki.
Mais côté cycle, rien à voir. Son 
poids plume et les dimensions 
de ses roues lui confèrent une 
maniabilité à toute épreuve. La 
V7 se montre plus « joueuse » 
à l’accélération. Autrement dit, 

la montée en puissance est plus 
brutale que celle de la Kawa. Ce 
qui plaira aux plus nerveux ! « Les 
vibrations de son moteur offrent 
aussi plus de sensations dans la 
conduite, mais l’embrayage est 
plus dur », relève Cathy. Il paraît 
que ce désagrément disparaît 
après les mille kilomètres de 
rodage, selon Loïc. En tout cas, 
la petite cylindrée de la marque 
italienne, qui fait son retour à 
Poitiers, soutient la comparaison 
face à la mythique et plus répan-
due japonaise. « Toutes les deux 
gardent une bonne stabilité à 
130km/h, même s’il est difficile 
de leur demander davantage », 
conclut Cathy. Mieux vaut donc 
bien anticiper les dépassements.

La V7 et la W800 
symbolisent la dolce vita.

Deux sœurs dans le vent

l ’e s s a i  d u  m o i s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Technique

Moto Guzzi V7 
Bicylindre en V à 90° 
4 temps refroidi par air
Puissance : 744cm3, 35kW  
47,6ch à 6 200t/min.
Couple : 58,2Nm 
à 3 200 t/min.
Dimensions (en mm) : 
2 185 x 800 x 1 115 – hau-
teur de selle 805mm – 198kg  
réservoir de 22 l.
Freins : simple disque de 
320mm, étrier à 4 pistons 
à l’avant, simple disque de 
260mm à l’arrière.

Kawasaki W800 
Bicylindre vertical 
4 temps refroidi par air
Puissance : 773cm3, 35kW 
48ch à 6 500t/min.
Couple : 60Nm à 2 500t/min
Dimensions (en mm) :  
2 190 x 790 x 1 075  
hauteur de selle 790mm.  
217kg – réservoir de 14 l.
Freins : simple disque de 
300mm avec étrier à double 
pistons à l’avant, tambour de 
160mm à l’arrière.

Prix
Moto Guzzi V7, à partir de  
7 999€ et 8 299€ pour  
l’édition spéciale.
Kawasaki W800, à partir  
de 8 599€.

Où les trouver ?
Les deux modèles sont dis-
ponibles et personnalisables 
dans la concession Univer’s 
Motos, Zac des Montgorges, 
2, rue Bessie Coleman 
(face à l’aéroport), à Poitiers.
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Après les « pigeons » et 
les « moineaux », deux 
nouveaux mouvements 
d’entrepreneurs en 
colère font la une de 
l’actualité. À commencer 
par les Tondus, dont 
le chef de file n’est 
autre que Guillaume De 
Thomas, patron d’un 
sauna, à Poitiers. Dans 
sa ligne de mire : les 
charges patronales. 

Al’autre bout du fil, sa 
voix trahit une certaine 
fatigue. Depuis quelques 

semaines, Guillaume De Thomas 
enchaîne les entretiens avec les 
médias. Et reçoit jusqu’à mille 
deux cents courriels par jour. 
Ce chef d’entreprise poitevin 
aux multiples casquettes -il 
emploie 700 salariés dans des 
domaines très divers- mène la 
fronde contre « l’insupportable 
poids des charges patronales ». 
En seulement trois mois, près 
de 350 000 dirigeants auraient 
déjà rejoint « Les Tondus… mais 
pas foutus ». Le mot d’ordre ?  
« Ne plus payer les charges pa-
tronales jusqu’à nouvel ordre ! », 
intime le propriétaire du sauna  
« L’Equatorial », à Poitiers. 
L’air de rien, son mouvement 
commence à inquiéter les élus. 
Le dirigeant a reçu quelques 
coups de fils haut placés depuis 
trois mois. Marisol Touraine et 
Pierre Moscovici l’ont appelé en 
personne, sans que leurs propo-
sitions ministérielles n’entament 
sa détermination. « Si, en juillet, 
je me suis révolté, c’est que 
je n’avais pas le choix. Soit je 
ne payais plus mes charges, 
soit je fermais mes boîtes ! Je 

trouve inadmissible que les 
chefs d’entreprise financent les 
assurances maladie, chômage 
ou la vieillesse et n’aient droit 
à rien. » Il aura l’occasion de le 
dire à l’Assemblée nationale, le 
17 octobre prochain. 

Le RSI dans le viseur
Sur le terrain du mécontente-
ment, ils sont très nombreux à 
dresser le même constat. Anne-
Laure possède un institut de 
beauté, à Poitiers. Elle aimerait 
embaucher une salariée, mais 
juge sa situation trop précaire. La 
jeune femme dénonce en parti-
culier le Régime social des indé-
pendants (RSI), dont elle trouve 

les modes de calcul et le niveau 
de couverture « aberrants ». 
« Je verse 840€ de cotisation 
par mois et je devrais monter 
à 1000€ l’année prochaine, 
témoigne-t-elle. Lorsque j’ai eu 
besoin de me faire rembourser 
vingt séances de kiné, lorsque 
j’étais enceinte, ils ont refusé. 
J’ai protesté et j’ai déjà obtenu 
le paiement de seize séances. 
Le système est complètement 
arbitraire. »
Cédric dirige, lui, une entreprise 
de menuiserie dans l’Est du dé-
partement. Et ce sympathisant 
de « Sauvons nos entreprises », 
porte un regard sombre sur la 
 « sécu » des artisans et indé-

pendants. « Trois jours avant 
Noël 2012, j’ai reçu un appel de 
cotisation de 17 000€. J’ai pro-
testé et nous sommes redescen-
dus à 8 400€. Une somme que 
je ne peux, de toute façon, pas 
régler… » Un expert-comptable 
de la place pointe une difficulté 
particulière sur « les entreprises 
individuelles taxées d’office ».  
« Il faudrait un calcul des 
cotisations au trimestre, 
comme pour l’Urssaf. Et 
encore, le RSI n’est pas le pire 
des systèmes. Au moins, on 
peut joindre ses conseillers ! » 
Si ses clients réclament un allège-
ment des charges, lui préconise   
« davantage de bon sens ». 

L’immense ras-le-bol 
des petits patrons

Les petits patrons ont manifesté pendant une dizaine 
de jours devant le siège régional du RSI, à Niort. 

c h a r g e s  s o c i a l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

économie

JUSTICE
Heuliez en liquidation 
judiciaire
L’équipementier automobile 
Heuliez a été placé en liqui-
dation judiciaire, lundi, par 
le tribunal de commerce de 
Niort. L’activité est maintenue 
jusqu’au 30 octobre. La prési-
dente du Conseil régional  a 
reçu les salariés dans la fou-
lée, à Poitiers et annoncé la 
création d’une société d’éco-
nomie mixte dont le but 
sera de conserver le matériel 
en état de fonctionnement 
jusqu’à l’arrivée d’un com-
manditaire, en juin 2014. 

CONSTRUCTION
Villas et Demeures 
de France fait 
peau neuve
La société Villas et Demeures 
de France, qui a fêté, en 2012, 
ses vingt ans d’existence, 
s’est offert un nouveau siège 
social, 22, route de Bignoux, 
à Poitiers. Trop à l’étroit 
dans ses anciens locaux, le 
constructeur de maisons indi-
viduelles dispose désormais 
d’un espace de travail de  
620 m2, dont un vaste show-
room de 90m2. Grégory Touza-
lin, Pdg, a profité de la soirée 
inaugurale, récemment, pour 
dévoiler la nouvelle signature 
graphique de son entreprise, 
signée par l’agence MBA.

Rencontres
Les notaires à l’écoute
Les notaires de la Vienne 
organisent, le 17 octobre, de 
17h à 21h, à sa maison du Fu-
turoscope, les 33es Rencontres 
notariales, Les professionnels 
répondront au public sur tous 
les sujets de droit, traitant 
notamment du thème : se 
relancer dans la vie.

SPEED-DATING
Oser Réso 
passe la sixième
La 6e édition du rendez-vous 
Oser Réso se déroulera le jeu-
di 17 octobre, de 14h à 18h, 
au Futuroscope. Plus de deux 
cents dirigeants de la Vienne 
seront présents et auront 
l’occasion d’échanger avec 
sept chefs d’entreprise, dans 
des rendez-vous d’une demi-
heure chacun. La formule 
proposée par la Chambre 
de commerce et d’industrie 
a déjà séduit près d’un mil-
lier de petits patrons depuis 
sa création. Plus d’infos sur 
www.oser-reso.fr

Directeur régional 
du Régime social 
des indépendants 
(RSI), Matthieu Perrot 
estime que tout est 
actuellement mis en 
œuvre pour soulager 
les indépendants dans 
cette période de crise. 

Les membres de « Sauvons 
nos entreprises » ont  
« campé » une dizaine de 
jours devant le siège du RSI 

à Niort. Que leur avez-vous 
dit ?
« En fait, nous les connaissons 
depuis un an et demi. Jusqu’à 
présent, Pascal Geay (Ndlr : 
président régional de SNE) 
et les autres membres nous 
alertaient sur des cas indivi-
duels, notamment concernant 
le mode de calcul. Ils avaient 
émis le souhait de rencontrer 
le directeur général du RSI, ce 
qui s’est fait le 24 septembre. »

Les indépendants protestent 

contre le mode de calcul des 
cotisations, qu’ils jugent 
injuste. Ont-ils raison ? 
« Les indépendants n’ont pas 
de salaire, leur cotisation est 
donc calculée sur l’année N-2, 
avec un prévisionnel et des 
régularisations tardives. En cas 
d’augmentation des bénéfices, 
celles-ci peuvent être impor-
tantes et doivent être réglées 
en deux mois. La proposition 
du RSI, c’est de revenir à un 
calcul sur N-1. « SNE » propose 

une cotisation au trimestre, 
je ne suis pas sûr que ce soit 
faisable, hormis pour les très 
petites entreprises. »

Le RSI participe-t-il à l’étouf-
fement fiscal actuel ?  
« C’est un fait, nous constatons 
des difficultés dans certains 
secteurs. Après, nous aidons 
les entreprises, avec une enve-
loppe d’un million d’euros dans 
la région, pour celles qui sont 
en difficulté. » 

« Revenir à un calcul à N-1 »
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Les fuites dans les 
réseaux d’eau sont 
à l’origine d’un 
immense gaspillage. 
Le Poitevin Grégory 
Poirier les traque, 
grâce à des appareils 
de haute technologie 
et des méthodes 
garanties sans casse.   

Les chiffres parlent d’eux-
mêmes… Chaque seconde, 
environ 41 200 litres d’eau 

sont gaspillés en France, du fait 
de fuites dans les canalisations. 
« On estime que 40% de l’eau 
distribuée n’arrive jamais à 
destination  », détaille Grégory 
Poirier, gérant de l’entreprise 
G20. Depuis trois ans, ce dernier 
écume la Vienne à la recherche 
de fuites chez les particuliers et 
les industries. «  Bien souvent, 
les gens s’en rendent compte 
une fois la facture reçue, il faut 
alors déployer des moyens 
importants et coûteux, comme 
le creusement de tranchées ou 
la destruction de murs, pour 
détecter le problème. » Grégory 

propose une alternative à la 
pelleteuse. A l’aide d’appareils 
de pointe, il localise les fuites 
sans casse. Trois méthodes 
sont employées. La première 
consiste à injecter un mélange 
d’azote et d’hydrogène dans 
les canalisations. Grégory passe 
ensuite une sorte d’aspirateur, 
nommé « renifleur », au-dessus 
des tuyaux. Cet engin absorbe le 
gaz et signale le point de sortie. 
Autre technique, le profession-
nel se sert d’un amplificateur de 
son, qui permet de distinguer le 
son émis par le jaillissement de 
l’eau hors de la conduite. Der-
nière alternative  : l’inspection 
du réseau de chauffage, grâce 
à une caméra thermique qui vi-
sualise les déperditions. « Nous 
sommes tous conscients que 
l’eau est une denrée rare. On 
nous demande d’éviter d’arro-
ser notre jardin, de prendre des 
douches plutôt que des bains… 
Mais il faudrait d’abord vérifier 
l’état de notre réseau de canali-
sation. » A bon entendeur…

Contact : 06 09 64 74 95 ou 
entrepriseg2o@gmail.com

évitez la fuite de trop

e a u Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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 En écoutant le sol, Grégory 
détecte les fuites.

Alimentation

Une journée 
pour déguster
Dans le cadre de la semaine 
« Le Goût du local », qui 
débute ce vendredi, le centre 
socioculturel de la Blaise-
rie propose une journée 
« Saveurs d’Automne »  
« où les goûts, les parfums 
des fruits et légumes de sai-
son sont mis à l’honneur ». 
Dimanche prochain, vous 
pourrez participer à une 
démonstration culinaire de 
mises en bouche salées 
d’automne, animée par 
Laurent Girard, du restaurant 
« Au fin gourmet ». 
Un atelier cuisine parents-en-
fants sera animé par Romain 
Portelli, de l’association  
« L’Assiette volante ». Un 
marché de producteurs et 
de créateurs locaux (fruits et 
légumes, volailles, fromages, 
miel, confitures, bijoux, déco, 
vêtements…) sera égale-
ment présent de 15h à 18h. 
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Bien qu’elle touche 
10 000 personnes 
en France, la 
«fibrose pulmonaire 
idiopathique» reste 
une pathologie assez 
méconnue. Les avancées 
scientifiques dans le 
domaine méritent que 
l’on s’y arrête un instant. 

La « fibrose pulmonaire 
idiopathique » fait partie 
des maladies dont on ne 

parle jamais. Pourtant, cette 
affection respiratoire touche 
10 000 patients dans notre 
pays, avec 3000 nouveaux 
cas déclarés chaque année. La  
« FPI », comme on l’appelle, est 
« le développement, au sein 
du poumon, d’un tissu fibreux 
qui va rendre le muscle moins 
souple ». Cette rigidification  
« empêche les échanges d’oxy-
gène entre l’air aspiré et le sang », 
explique le Pr Jean-Claude Meu-
rice, pneumologue au CHU de 
Poitiers. Le malade éprouve, 
chaque jour, de plus en plus de 
difficultés à respirer. Pour une 

issue irrémédiable. 
Derrière une terminologie 
complexe, la FPI reste trop 
confidentielle. Et pourtant, 
cette déficience pulmonaire a 
été identifiée il y a une dizaine 
d’années déjà. « Jusque-là, les 
traitements utilisés, à base 
de cortisone, s’avéraient peu 
efficients, détaille le spécialiste. 
Mais ces dernières années, 
nos connaissances sur le sujet 
ont considérablement évolué. 
Depuis un an, nous avons la 
chance de bénéficier d’une 
proposition thérapeutique, qui 
permet de ralentir encore plus 
cette maladie. » Avec ce nou-
veau traitement, l’espérance de 
vie, autrefois de deux à cinq ans, 
peut facilement être doublée.
 
Dépister le plus
tôt possible
Pour une efficacité optimale de 
ce nouveau traitement, il faut 
que la fibrose pulmonaire soit  
« diagnostiquée et prise en 
charge de manière très précoce  ». 
D’autant qu’à ce jour, « nous 
n’avons retrouvé aucune cause 
permettant de comprendre 

le développement de ce tissu 
fibreux », témoigne le pneumo-
logue. L’hérédité est toutefois 
une explication avancée. Une 
personne à la génétique « défa-
vorable » aurait plus de risque 
d’être touchée. Pas grand-chose 
à faire pour lutter contre ce 
phénomène. Idem concernant 
l’environnement. Comme pour 
toute maladie pulmonaire, les 
particules que nous respirons 
jouent un rôle direct. 
« Le tabagisme, les poussières, 
la pollution… » sont autant de 
facteurs aggravants, d’après 
Jean-Claude Meurice. Si la FPI est 
par ailleurs sous-estimée, c’est 
qu’elle se présente sous une 
forme banale : l’essoufflement. 
« C’est parfois le seul symp-
tôme qui permette d’en faire 
le diagnostic. » Par manque de 
connaissances, le patient et son 
médecin généraliste ne se sen-
tent pas spécialement alertés. 
C’est là que réside le risque, 
quand on sait que le dépistage 
précoce est primordial. Le travail 
d’information est donc détermi-
nant. Ce n’est pas le Pr Meurice 
qui dira le contraire.  

SANTé

Que se cache-t-il derrière la « FPI » ?
p n e u m o l o g i e Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr
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La fibrose pulmonaire idiopathique est une maladie 
mortelle si elle n’est pas détectée à temps. 
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matière grise

Unique en France 
depuis 2009, la licence 
de langue des signes 
française a du mal à 
recruter, non pas des 
étudiants, mais des 
enseignants. Ces derniers 
doivent obligatoirement 
être sourds. Une 
question de déontologie.

La licence de Science du 
langage, option Langue 
des signes française (LSF), 

connaît actuellement des dif-
ficultés inédites. Depuis début 
septembre, les 115 étudiants 
de première et deuxième année 
ne peuvent pas suivre les cours 
visant à leur permettre de 
maîtriser les gestes et postures 
utilisés par une partie des sourds 
pour communiquer. Seuls les cin-
quante élèves en dernière année 
bénéficient de quatre heures 
hebdomadaires.
La situation est apparue si injuste 
aux étudiants qu’une poignée a 
décidé de se constituer en asso-
ciation. « Certains d’entre nous 

sont venus des Dom-Tom pour 
suivre cette formation. On nous 
avait dit que la pratique de la 
langue des signes était forte-
ment valorisée. Aujourd’hui, on 

se sent démunis, raconte Ma-
thilde, en L2, à la tête des pro-
testataires. Nous devons alerter 
les élus et le grand public. »
A la fac, on nuance quelque peu 

le propos : « Je passe beaucoup 
de temps à répéter, lors des 
divers rendez-vous d’informa-
tions, que nous proposons une 
licence de science du langage. 

Notre vocation est d’enseigner la 
linguistique », indique Stéphanie 
Gobet, chef du département. Les 
étudiants apprennent les bases 
de la LSF afin de pouvoir suivre 
le déroulement du cours, mais ce 
n’est qu’un « complément ». Un 
nouveau maître de conférences, 
Claudia Bianchini, a justement 
été recrutée cette année pour 
animer des sessions d’histoire de 
la LSF et de culture sourde.
Reste que cela n’explique pas 
pourquoi les heures promises ne 
sont pas dispensées. Le fond du 
problème vient du manque de 
profs. « La déontologie oblige 
à recruter des sourds pour 
enseigner la LSF. Or, en France, 
très peu d’entre eux peuvent 
justifier du diplôme nécessaire 
pour travailler à l’université », 
souligne avec regret Stéphanie 
Gobet. Néanmoins, l’horizon 
devrait s’éclaircir, avec l’arrivée 
de la perle rare dans les pro-
chains jours. « Dans tous les cas, 
nous continuerons à inciter les 
étudiants à se perfectionner en 
LSF à l’extérieur de la faculté », 
assure la responsable. C’est dit.

La LSF manque de bras

s o u r d s Romain Mudrak  - rmudrak@np-i.fr

La licence LSF a vu le jour 
en 2009 à Poitiers.
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Trop juste face à Fos, 
le PB86 va devoir sortir 
les barbelés s’il veut 
dompter l’autre relégué 
de Pro A, Boulazac. 
Des Périgourdins 
qui excellent… en 
défense cette saison. 

Le discours a été bref, tran-
chant comme un couteau 
de cuisine aiguisé de fraîche 

date. « On a beau dire ce qu’on 
veut, il faut que nous soyons 
beaucoup plus durs défensi-
vement. Nous n’avons pas le 
niveau défensif qu’il faut pour 
jouer le haut de tableau de Pro 
B. » Ruddy Nelhomme ne se 
berce pas d’illusions et sait que 
son équipe aura beaucoup de 
mal à accrocher Boulazac à son 
tableau de chasse, si elle offre 
autant de largesses qu’à Fos. 
Face aux Provençaux, Karim Sou-
chu and co se sont longtemps 
laissé griser par une adresse 
insolente derrière l’arc (17 tri-
plés). Mais le dénouement leur 
a démontré qu’un match de Pro 
B se gagnait avant tout dans sa 
propre moitié de terrain. 

Thinon out 
plusieurs semaines
Mieux embarqués que le PB 
dans ce championnat au long 
cours (2v-1d), Boulazac règne en 
maître dans cet exercice : 61,3 
points encaissés en moyenne, 
Bourg tenu à 52 unités dans 
l’Ain… Bref, Sylvain Lautié et 
ses ouailles ne font pas dans la 
finesse. En dépit de la longue 
absence du meneur Arnaud Kerc-
khof, le « BBD » file donc à une 
belle allure. Ses recrues phares, 
Jason Siggers (ex-Lille et Stras-
bourg), David Monds (ex-Bourg), 
Justin Rutty ou encore Mérédis 
Houmounou (Aix-Maurienne), 

donnent déjà leur pleine mesure 
dans un collectif toujours guidé 
par l’arrière Thomas Dubiez. 
Il n’y aura de choc des « gros » 
que si Poitiers resserre la vis 
en défense. Sinon… gare à une 
nouvelle désillusion à Saint-Eloi. 
« Le problème n’est pas offensif, 
mais défensif, admet Pierre-

Yves Guillard. Maintenant, en 
attaque, il faut que nous trou-
vions un juste équilibre entre 
jeu intérieur et extérieur. » Les 
deux chantiers sont ouverts. Et, 
comble de malchance, le PB86 
devra se passer d’Arnauld Thinon 
pendant « plusieurs semaines ». 
Le meneur de poche s’est donné 

une « belle entorse » face à Fos. 
Compte tenu de son adresse et 
de sa capacité à soulager Ingram 
sur le poste 1, son absence sera 
forcément préjudiciable. À Har-
ley, transparent face à Fos, de 
saisir sa chance. L’heure est à 
la remobilisation. Parole à la 
défense… 

Comme tous ses coéquipiers, Laurence 
Ekperigin va devoir hausser le ton en défense. 

Parole à la défense
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Le chiffre

17 
Comme le nombre de paniers 
à trois points du PB face à 
Fos. Trois joueurs figurent 
dans le Top 10 de la division. 

équipes MJ V D

1 Châlons-Reims 4 4 0

2 Boulogne/Mer 4 4 0

3 Fos/Mer 4 4 0

4 Evreux 4 3 1

5 Boulazac 3 2 1

6 Souffelweyersheim 4 2 2

7 Rouen 4 2 2

8 Denain 4 2 2

9 Saint-Vallier 4 2 2

10 Saint-Quentin 4 2 2

11 Le Portel 4 2 2

12 Poitiers 3 1 2

13 Aix-Maurienne 4 1 3

14 Bourg-en-Bresse 4 1 3

15 Orchies 4 1 3

16 Hyères-Toulon 4 1 3

17 Nantes 4 1 3

18 Lille 4 0 4

Le top

Fos n’est pas seul
Châlons-Reims et Boulogne 
mènent toujours grand train 
en tête de Pro B. Le week-
end dernier, les deux co-lea-
ders -avec Fos, évidemment- 
ont tremblé, mais ont fini par 
glaner leur quatrième succès 
consécutif : les Châlonnais 
face au surprenant promu 
Souffelweyersheim (77-75), 
les Boulonnais à Hyères (87-
80). Derrière, Evreux, solide 
vainqueur de Bourg, guide la 
meute des poursuivants. 

Le flop

Bourg n’y arrive pas
Une nouvelle fois, Bourg a 
déçu en terres ébroïciennes. 
La JL de Fred Sarre n’arrive 
décidément pas à se mettre 
dans le rythme en ce début 
de saison. Ça la fiche mal 
pour un candidat déclaré à la 
montée. Un peu moins armé 
sur le papier, Aix-Maurienne 
éprouve les mêmes diffi-
cultés et se trouve déjà en 
queue de peloton. Lille ferme 
toujours la marche, c’est la 
seule équipe à zéro victoire.  



Benoît Semnont. 
22 ans. Etudiant en 
master 2 d’Intelligence 
économique à l’IAE 
de Poitiers. A fait, à 
l’occasion du match 
contre Rouen, ses 
premiers pas de speaker 
officiel du PB86. 

Il a le physique avenant et le 
verbe facile. Le profil-type du 
gendre idéal. Au PB, ce n’est 

pas ce qu’on lui demande. Depuis 
l’ouverture de la saison contre le 
SPO Rouen, Benoît Semnont est 
avant tout une voix. La nouvelle 
voix de Saint-Eloi. Un petit gars 
sans histoire qui a eu le courage 
de relever un challenge aussi 
délicat qu’excitant : accepter la 

succession de Vincent Royer, 
chauffeur de salle pendant dix 
longues années. 
Comment un étudiant de 22 ans 
en est-il arrivé à se fondre ainsi 
dans le décor ? « Par le petit jeu 
des rencontres, lâche-t-il sobre-
ment. Cela fait plusieurs années 
que j’apporte ma contribution 
aux radios locales, comme Pulsar 
ou Accords. C’est dans les studios 
de France Bleu que j’ai croisé Vin-
cent et que j’ai eu l’occasion de 
travailler avec lui. Un jour, il m’a 
annoncé son départ pour Le Mans 
et m’a proposé de reprendre le 
flambeau de speaker au PB. »
La perspective d’affronter la 
lumière, alors que lui est habitué 
à l’ombre de l’intimité radiopho-
nique, le fit un temps hésiter. Et 
puis... « Et puis je me suis lancé. 

D’abord parce que j’aime les défis. 
Ensuite parce que je suis un très 
très grand fan du Poitiers Basket. 
Je me suis dit que mon âme de 
supporter viendrait à bout de 
toutes les difficultés. »

S’enrichir 
des critiques
Le 29 septembre, Benoît a donc 
lâché les gaz. Cœur haletant et 
larynx noué. Mais il a fait face. 
Pour un résultat que lui-même 
juge moyen. « Je crois que nous 
avons fait le boulot à moitié, 
reconnaît-il, en impliquant dans 
son auto-critique les prestations 
conjuguées du Dj, Didier Baudry, 
des danseuses de Chor’initia et 
des acrobates de PPK. Il y a eu 
pas mal de ratés, c’est une évi-
dence. Mais je m’y attendais. Les 

gens du club ont beau m’avoir 
assuré que c’était bien, j’ai aussi 
entendu le public. Et ça me 
motive. M’enrichir des critiques 
et des conseils va vite me faire 
grandir. »
Celui qui s’avoue « de nature 
timide » est décidé à se faire 
violence. Et contribuer à la mise 
en place d’un spectacle d’anima-
tion inédit sur la scène du basket 
hexagonal. « Pour le moment, 
rigole-t-il, je me sens comme 
un rookie qui débarque chez des 
géants. Lorsque j’aurai inscrit 
deux ou trois paniers longue 
distance, ça ira, j’en suis sûr, 
beaucoup mieux. J’espère alors 
que le public me trouvera un 
certain talent et me soutiendra. » 
Le message est passé. Nul doute 
qu’il sera vite entendu.  

PB86

Benoît a fait le grand saut, le  
29 septembre, contre Rouen.

Benoît, la nouvelle voix du PB
p o r t r a i t  Nicolas Boursier - boursier@7apoitiers.fr

INITIATIVE

Jouez à la 
Fantasy League

La Ligue nationale de basket 
innove avec le lancement 
de la Fantasy League. Ce jeu 
permet à chaque suppor-
ter de se transformer en 
manager, le temps d’une 
saison. À partir du site 
lnbfantasy.fr, vous constituez 
une équipe de dix joueurs 
avec un budget « contraint ». 
En fonction des évaluations 
de chacun, vous accumulez 
plus ou moins de points. 
Chaque semaine, vous 
pouvez acheter ou vendre 
certains éléments, jusqu’à 
une heure du coup d’envoi 
des matchs de Pro A et Pro B. 
Comme dans la vie d’un club, 
votre équipe doit comporter 
au minimum cinq joueurs 
formés localement en Pro A, 
sept en Pro B, cinq ou trois 
non-JFL. À signaler que cent 
cinquante-cinq supporters 
du PB86 ont créé une équipe 
lors de la première journée 
de Pro B, le 13 septembre. Ils 
ont été les plus nombreux. 
Plus d’infos et inscriptions sur 
www.lnbfantasy.fr
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POITIERS-BOULAZAC / mardi 8 octobre, 20h à Saint-Eloi

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2-3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Anthony Fisher
1,92m - 27 ans

poste 2 - US

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

17. Louison Thomas 
2,04m - 19 ans

poste 5 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Boulazac

4. Davis Monds
2,05m - poste 5

US - 30 ans

5. Seidou Njoya
1,88m - poste 1

FR - 24 ans

6. Miloud Doubal
1,90m - postes 1/2

FR - 31 ans

7. Thomas Dubiez
1,95m - poste 2 

FR - 33 ans

8. Jason Siggers
1,94m - poste 3 

US - 28 ans

9. Laurian Tarris
1,97m - postes 2/3

FR - 20 ans

11. Mérédis Houmounou
1,88m - postes 2/3

FR - 24 ans

12. Justin Rutty
2m - poste 3
US - 24 ans

13. Aurélien Salmon
2,02m - poste 3

FR - 26 ans

14. David Ramseyer
2,02m - poste 5

FR - 26 ans

Sylvain Lautié
Entraîneur

Assistants : 
Nicolas Meistelman 
et Thomas Andrieux



sport

Ce n’est pas peu dire 
que la 35e édition des 
10 et 20 km de Vouneuil 
sera placée sous le 
signe de l’émotion et du 
souvenir. Dans toutes 
les têtes, résonnera un 
nom. Celui de Christine 
Maillet, épouse du 
président des Fondus, 
décédée en janvier d’un 
cancer du sein.

Elle aurait eu 49 ans le 23 
septembre. A l’orée d’un 
automne dont le destin l’a 

privée. Christine Maillet s’est 
envolée en janvier dernier, 
emportée par un souffle contre 
lequel elle lutta pendant près de 
trois ans. 
Dimanche, c’est en son nom et au 
feu de son souvenir que les 35es 
Foulées de Vouneuil rendront un 
vibrant hommage à toutes les 
victimes du cancer. Son époux, 
Eric, figure de proue de l’Amicale 
des Fondus, ne veut rien d’autre 
que cette flamme ravivée. Ni 
photo exhibée, ni minute de 
silence. « L’idée, c’est juste de ne 
pas oublier », assume-t-il.
Ne pas oublier que sa compagne 
disparue fut elle-même une 
combattante de tous les ins-
tants. Qu’en chirurgie cardiaque 
comme dans le centre anti-dou-
leur du Dr Diallo, au CHU, où son 
engagement d’infirmière opéra 

jusqu’à son dernier souffle, elle 
fit toujours du don de soi une 
règle de vie. 
Ne pas oublier, c’est aussi se rap-

peler que Christine s’est investie 
au coté de son époux dans son 
œuvre associative et qu’elle 
n’hésita pas à se lancer dans son 

premier marathon, au Médoc, en 
2010, l’année même où sa mala-
die se déclara. 
La coïncidence est incroyable : 
c’est justement à l’aube de cette 
édition commémorative que 
Docvie, association spécialisée 
dans le dépistage organisé du 
cancer du sein, a choisi de faire 
cause commune avec l’Amicale. 
Que l’une et l’autre courent main 
dans la main, cette année, pour 
la première fois, vaut tous les 
symboles. Christine aurait aimé.

Vouneuil court pour Christine

c o u r s e  à  p i e d   Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

MOTOBALL

Neuville sacré contre 
Voujeaucourt (8-1)
Les années passent et se res-
semblent pour le MBC Neu-
ville. Grâce à sa large victoire 
(8-1), les hommes d’Alain 
Pichard ont repris le titre de 
champion de France à Vou-
jeaucourt. Ce vingt-et-unième 
trophée de leur histoire signe 
la fin d’une ère. L’an prochain, 
il faudra composer sans 
Jérémy Compain et Mathieu 
Voronowsky. Pour son dernier 
match en carrière, ce der-
nier a d’ailleurs fait sauter le 
record de buts sous le maillot 
neuvillois. Avec 553 réalisa-
tions, il détrône Emmanuel 
Savatier d’une unité. 

VOLLEY-ball

Halluin nouvelle 
victime du Stade 
Lawson-Body est décidément 
une forteresse imprenable. 
Samedi dernier, le Stade Poi-
tevin VB n’a laissé aucune 
chance à Halluin (3-0, 25-
17, 25-13, 25-20). Dans ce 
championnat Elite, l’équipe 
de Brice Donat tourne à 
plein régime. Avec trois vic-
toires, elle conserve la place 
de co-leader de la poule B 
d’Elite 1, avec Les Herbiers. 
Le Stade abordera le choc 
de dimanche, face la réserve 
parisienne du PUC, dans les 
meilleures conditions.

Le Cep encore battu
L’opposition face à Albi same-
di s’est soldée par une nou-
velle défaite (la troisième dé-
faite en trois rencontres) pour 
le Cep-Saint-Benoît. Après 
avoir emporté le premier set 
(20-25), les filles de Bérenger 
Briteau se sont effondrées 
(10-25, 23-25 et 18-25). 
 
FOOTBALL
Même tarif pour 
le PFC et le SOC
Le Poitiers FC et le SO Châtel-
lerault ont tous deux lourde-
ment chuté, samedi dernier, 
sur le score de 4-1. Les Châ-
telleraudais ont plié face à la 
réserve tourangelle, tandis 
que Poitiers a explosé contre 
Le Poiré-sur-Vie. Le SOC oc-
cupe la 10e place du groupe 
G de CFA 2, le PFC du duo Fel-
den-Leclerc ferme la marche, 
toujours dans l’attente d’un 
premier succès après cinq 
journées. 
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En souvenir de Christine, ici au côté de son époux Eric, leur fils 
de 20 ans et leur fille de 16 ans pourraient prendre le départ.

25

« PCI » se rapproche du titre
Victorieux des trois 
courses de Nogaro, il 
y a dix jours, le pilote 
poitevin Pierre-Cécil 
Irissou n’a plus que 
quelques points à 
marquer pour décrocher 
son premier titre 
national en « Proto 
Spider Cup »…

Pareil grand chelem n’avait pas 
encore garni sa vitrine aux ex-
ploits.  Le 29 septembre dernier, 
Pierre-Cécil a fait la totale. Triple 
pole position, triple meilleur 
temps en course et triple victoire 
sur les épreuves du week-end.  
Soixante-cinq points de crédit 
au classement du championnat 
de France et une envolée belle 

qui devrait s’avérer définitive.  
« A moins d’une catastrophe… » 
Le jeune prodige ne finit pas sa 
phrase. Nous le ferons pour lui. 
A moins d‘une catastrophe, il 
inscrira pour la première fois son 
nom, le 17 novembre prochain, 
sur le circuit du Castellet, au 
sommet de la hiérarchie de la  

« Proto Spider Cup ». 
Après deux troisièmes places sur 
206 en 2011 et 207 en 2012, le 
Poitevin entrevoit la lumière. « En 
fait, il me suffit de gagner deux 
des trois courses du prochain 
rendez-vous de Lédenon, le 19 
octobre, pour m’assurer définiti-
vement du titre. » 

Avec quatre-vingt-treize points 
d’avance sur le champion de 
France en titre, Marcel Sciabba-
rasi, l’homme fort du team GM 
Sports a donc en mains les clés du 
sacre. Lequel s’avèrerait logique, 
tant sa domination fut constante, 
depuis ses trois podiums du 
Vigeant, les 4 et 5 mai. « Main-
tenant, j’y crois, lâche-t-il sobre-
ment. Si je pouvais atteindre 
mon objectif à Lédenon, je serais 
alors plus tranquille pour le final 
du Castellet, le seul anneau que 
je ne connaisse pas. » 
Lui qui n’aime rien moins que 
d’avoir ses proches autour du cir-
cuit, aurait alors tout le loisir de 
les inviter au soleil du sud. His-
toire de fêter comme il se doit la 
première apothéose de sa courte 
carrière. 
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Pour participer aux 10 ou 20 km de Vouneuil, vous pouvez téléchar-
ger le bulletin d’engagement disponible sur www.lesfondus.fr. 
Inscriptions (7€) et retrait des dossards sont également pos-
sibles le samedi 12, de 14h à 18h, et la matin de la course, de 
8h à 9h dernier délai, au complexe sportif du bourg de Vouneuil-
sous-Biard. Départ à 9h30. Renseignement au 05 49 53 34 08. 

Départ à 9h30

a u t o m o b i l e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Pierre-Cécil Irissou est en route pour son 
premier titre en Rencontres Peugeot Sports.
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MUSIQUE 
• Jeudi 10 octobre, à 21h, 
The Lonesome Southern 
Comfort Company, au Météo.
• Jeudi 10 octobre, à 20h30, 
Tété, à la Blaiserie, à Poitiers
• Vendredi 18 octobre, à 
20h45, Maxime Le Forestier, 
à La Hune.

DANSE 
• Mercredi 9 octobre, à 19h, 
initiation au Lindy Hop par 
la compagnie La Riflette, au 
Météo.

CINéMA 
• Mercredi 9, samedi 12 
et dimanche 13 octobre, 
projection de « Babar, roi 
des éléphants » de Raymond 
Jafelice, au TAP Castille
• Jeudi 10 octobre, à 20h, 
projection du documentaire 
« Les Gens de Salto », au 
Toit du Monde. 

ÉVÉNEMENTs
• Vendredi 11 octobre, à 
20h30, one-man-show du 
magicien Maurice Douda, 
au centre socioculturel 
de la Comberie, à Migné-
Auxances.
• Samedi 12 octobre, finale 
du « Speed Dating de 
l’Humour », à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.

THÉÂTRE 
• Samedi 12 octobre, 
« Zidani, La Rentrée 
d’Arlette », à La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 25 octobre, 
peintures de Christine 
Bergeon et Mélusine 
Schamber, à la Galerie 
Rivaud.  
• Du 12 au 20 octobre, « Au 
cœur du patchwork, pour 
une conquête de la liberté », 
à la mairie de Ligugé.
• Jusqu’au 27 octobre,  
Pégase », Peintures et 
dessins de Renée-Lise 
Reppel, à la Maison de la 
forêt de Montamisé.
• Jusqu’au 18 octobre, 
exposition de l’Amicale 
des Déportés tatoués, au 
Centre de documentation 
et d’information du lycée 
Victor-Hugo. 

L’explorateur Nicolas 
Vanier, réalisateur de 
« Loups », sera présent à 
l’avant-première de son 
dernier film, « Belle et 
Sébastien », le vendredi 
18 octobre, au Méga 
CGR de Buxerolles. Il 
revient pour le « 7 » 
sur sa passion de la 
nature et sa volonté 
de la protéger.  

Nicolas Vanier, comment vous 
définissez-vous ? Aventurier, 
écrivain ou réalisateur ?
« Ça dépend des circonstances… 
Mais j’aime bien le terme de 
« grand voyageur ». Ça me qua-
lifie bien. »

La faune et la flore sont 
omniprésentes dans votre 
travail. Qu’est-ce qui vous 
fascine tant ?
« Je suis amoureux de la nature 
depuis ma plus tendre enfance. 
J’ai grandi tout près d’une forêt 
en Sologne, dans la ferme de 
mon grand-père. Au rythme 
des saisons, j’allais cueillir des 
champignons ou des mûres… 
Dès que je suis dans une ville, 
je me sens très mal à l’aise. 
Cette passion s’est renforcée 
au fil de mes voyages, durant 
lesquels j’ai vécu quasiment en 
autarcie. » 

Pourtant, en février dernier, 
une association de protection 
des animaux vous a taxé « de 
faux écologiste ». Ce type de 
remarque vous atteint-elle ? 
«  Pas particulièrement. J’ai 
défendu une position délicate 
en affirmant qu’il fallait tuer des 
loups s’ils devenaient une me-
nace. Certains ont dit que c’était 
courageux, d’autres que j’allais 
ternir mon image. Mais je me 

fous de mon image. Je n’appré-
cie pas cette  écologie sectaire, 
extrémiste et inaudible. »

Dans ce cas, pourquoi ne pas 
vous lancer en politique ? 
« Il suffit de voir le sort réservé à 
Nicolas Hulot. C’était la person-
nalité qui aurait dû représenter 
le courant écologiste lors des 
dernières élections présiden-
tielles, mais EELV l’a écarté, car il 
ne fait pas partie du sérail. Mal-
heureusement, à de rares ex-
ceptions près, les politiques sont 
éloignés du terrain. Moi, j’essaie 
d’agir concrètement. Je travaille 
avec des entreprises, avec les 
écoles, dans les réserves natu-
relles. Je n’ai pas ma place dans 
une arène politique. »

Revenons à votre actualité. 
Votre film « Belle et Sébas-
tien » sort en avant-première 
à Buxerolles. Pourquoi avoir 
choisi de ressusciter cette 

série télé des années 60 ?
«  Petit garçon, j’avais rendez-
vous, comme des millions de 
Français, avec ce grand chien 
blanc et ce petit garçon. Cette 
série a connu un succès consi-
dérable et se mourait dans les 
archives de la télévision fran-
çaise. Lui redonner vie à travers 
un long-métrage, c’est un vrai 
cadeau de l’existence. »

La montagne dépeinte dans 
« Belle et Sébastien » existe-t-
elle encore aujourd’hui ?
«  A certains endroits, elle est 
encore préservée. La mon-
tagne que j’aime n’a rien à 
voir avec les stations de ski, où 
des espèces d’HLM de quinze 
étages défigurent le paysage. 
Aujourd’hui, on y voit des tou-
ristes qui se baladent en tenues 
fluorescentes. Je n’avais pas 
du tout envie de filmer ça, je 
crois même que mes caméras 
l’auraient refusé ! »

Medhi El Glaoui, l’acteur qui 
incarnait Sébastien dans la 
série, joue un second rôle. 
Son regard vous inquiétait-il ?
«  Oui. Mais très rapidement, 
Medhi a été complètement 
convaincu par mon travail. Il 
a retrouvé l’atmosphère de la 
série de l’époque. L’œuvre de 
sa mère, Cécile Aubry, décédée 
il y a deux ans, a été totalement 
respectée. »

Avez-vous de 
nouveaux projets ?
«  Le 18 décembre, jour de la 
sortie du film, je pars pour 
quatre mois de repos. Je tra-
verse la Sibérie, la Mandchourie, 
la Mongolie avec mes chiens de 
traîneau. Enfin des vacances ! »

Vendredi 18 octobre à 19h45, 
projection en avant-première de 
« Belle et Sébastien », au Méga 
CGR de Buxerolles, en présence 

de Nicolas Vanier.

Festival

La BD en fête
L’association 9e Art en Vienne organise la quatrième édition de 
son festival de bandes dessinées « Les Rencontres du 9e Type ». 
L’événement se déroulera ce samedi au Local, à Poitiers. Cette 
journée s’articulera autour de quatre rencontres thématiques 
: la BD jeunesse avec un « Prix de la critique des Collégiens », 
l’émotion, le mythe et le western. Chacun de ces thèmes fera 
l’objet d’une salle dédiée et scénographiée. Douze auteurs 
et autant d’éditeurs seront présents et échangeront avec les 
visiteurs. 

Samedi 12 octobre, « Les Rencontres du 9e Type », 
au Local, 16 rue Saint-Pierre le Puellier, à Poitiers.
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7 à faire

« Belle et Sébastien », le retour !

c i n é m a Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

 « Redonner vie à « Belle et Sébastien » à travers un 
long-métrage, c’est un vrai cadeau de l’existence. »

Concerts

Le Circuit musical
« Le Circuit », festival itinérant, se tiendra de jeudi à dimanche 
dans divers lieux culturels de Poitiers. Cette manifestation a été 
imaginée par le Confort Moderne, le Tap, Jazz à Poitiers et le 
Lieu Multiple. Comme toujours, les organisateurs mettent le 
paquet sur la découverte de talents et offrent aux Poitevins des 
concerts qui décrassent les oreilles. A titre d’exemple, le groupe 
« Von Pariahs » propose un mélange de « mélodies rock, punk, 
brutes et franches qui rencontrent la puissance des années 80, 
de la cold wave à la no wave, en passant par la shoesgaze ». 
Vous n’avez pas tout compris  ? Raison de plus pour rejoindre 
Le Circuit !

Du 10 au 13 octobre, « Le Circuit ». Retrouver l’ensemble de la 
programmation du Circuit sur notre site Internet www.7apoitiers.fr

Photographies Eric Travers © 2013 Radar films - Epithète films 
Gaumont - M6 films - Rhône-Alpes cinema
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techno

Il fait partie des rares 
consultants français 
à détenir toutes les 
certifications Mac. 
Après plus de vingt ans 
dans le déploiement 
et la maintenance 
de solutions Apple, 
Bertrand Pourcel 
vient de s’installer 
sur la Technopole. 

Depuis 2007 et la sortie de 
l’iPhone, la marque Apple 
a acquis une notoriété 

planétaire incroyable. Même les 
plus réfractaires se sont convertis 
au Mac, à la faveur de son smart-
phone ou de sa tablette. Lui n’a 
pas besoin d’être convaincu de 
l’efficacité des produits sortis de 
l’imaginaire de feu Steve Jobs. 
Depuis plus de vingt ans, Ber-
trand Pourcel installe et entre-
tient du matériel informatique 
Apple dans les entreprises de la 
région. Avec une vingtaine de 
collègues français, il appartient 
à l’Apple consultants Network, 
un réseau de consultants béné-
ficiant d’« une expertise de 
pointe sur Mac OS X Server et 
dans bien d’autres domaines ». 
D’autres certifications attestent 
de sa connaissance des solutions 
informatiques.  
Autrefois entre Angoulême et 
Poitiers, le fondateur de Maxer-

viciz a définitivement posé ses 
valises sur la Technopole en mars 
2013. Avec comme ambition 
d’accompagner les entreprises 
dans leur croissance, notamment 
en leur proposant des solutions 
pour « sécuriser les données ».  
« On a introduit des iPhone ou 
iPad dans les circuits d’informa-
tions, sans forcément s’inter-
roger sur la manière de les 
protéger… » Indépendance de 
point de vue oblige, Bertrand 
Pourcel se tient à l’écart des dis-
tributeurs traditionnels.
« Mon objectif est vraiment de 
proposer une analyse objective 
du parc informatique de mes 
clients. L’optimisation passe 
parfois par des solutions peu 
coûteuses… » Plusieurs clients 
lui accordent déjà leur confiance, 
sachant qu’il réfléchit actuel-
lement à de nouveaux projets 
innovants avec des partenaires 
locaux, sur la question cruciale 
de la sécurité des données. 
Quant à sa présence au Centre 
d’entreprises et d’innovation, 
elle tient avant tout à son  
« besoin d’échanges avec 
d’autres jeunes entrepreneurs ». 
« Et puis, les locaux sont 
agréables et les conseillers effi-
caces… »

Contact : Bertrand Pourcel - 
contact@maxerviciz.fr - Tél. 06 81 

68 56 72 - www.maxerviciz.fr

Bertrand Pourcel s’est installé au CEI en mars 
2013, après plus de vingt ans comme salarié. 

Apple jusqu’au 
bout des ongles

t e c h n o l o g i e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7apoitiers.fr       N°187  du mercredi 9 au mardi 15 octobre 2013



28

Nicolas Aubert, alias 
Nikosono, a grandi 
à Saint-Benoît et vit 
désormais en Australie. 
Il présentera son 
exposition de photos «  
Australian Biotope 24 », 
lors du 11e Festival 
photographique de 
Saint Benoît, du 11 
au 13 octobre.

Nicolas Aubert se sou-
vient parfaitement de 
la première fois qu’il a 

posé ses doigts sur un piano  : 
«  J’avais douze ans et j’ai 
franchement détesté. Il n’y a 
rien de plus pénible que le sol-
fège. » L’adolescent se montre 
beaucoup plus intéressé par 
le Polaroïd qui traîne dans le 
placard de ses parents. Surtout, 
il est émerveillé par les photos 
que son oncle envoie de Tahiti, 
île où il effectue son service 
militaire. «  Le contraste des 
paysages était saisissant. Je 
n’en revenais pas. »
Sans attendre, Nicolas tente 
de comprendre le fonctionne-
ment d’un appareil. «  Je vou-
lais maîtriser les contraintes 
techniques pour mieux m’en 
affranchir  », explique-t-il.  Il 
s’inscrit dans le club photos de 
Saint-Benoît, puis enchaîne les 

concours, avec plus ou moins 
d’enthousiasme. «  Je trouvais 
ce milieu trop fermé, strict et 
austère. A l’inverse, je voulais 
partager ma passion avec les 
amateurs et le grand public. » 
Pour ce faire, il cofonde, en 
1993, le Festival photogra-
phique de Saint-Benoît. 
Vingt ans plus tard, Nicolas 
nourrit le même feu pour la 
photo. Mais l’artiste, surnommé 

Nikisono, a changé de terrain 
de jeu. Lassé sans doute des 
rues poitevines, le photographe 
s’est envolé pour l’Australie. 
Désormais, il capture, à bord 
d’un hélicoptère, les paysages 
de ce pays en pleine expansion 
économique. «  Les hommes 
creusent des mines, tracent des 
lignes de chemin de fer, bé-
tonnent les routes et détruisent 
la nature. Mes photos mettent 
en avant ce paradoxe. »
Nicolas ne se déplace jamais 
sans son vieil appareil photo 
entièrement mécanique des 
années 50 et son… smart-
phone. «  Ce qui m’intéresse, 
c’est l’image, affirme le desi-
gner de métier. Peu importe 
l’outil.  » Argentique ou numé-
rique, manuel ou automatique, 
Nicolas se fait plaisir, et c’est 
bien là l’essentiel. 

Nikisono prend des photos aériennes 
des paysages d’Australie.

Tête dans les nuages, 

œil dans le viseur

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
En amour, les retournements de 

situation ne sont pas rares. Prenez garde 
aux intoxications alimentaires. Efficace 
et compétent dans votre travail, vous 
mènerez à bien des missions délicates. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
En amour, il n’est pas facile de 

vous raisonner. Bonne amélioration de 
votre état général. Vous arrivez à galva-
niser tous ceux qui travaillent avec vous.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Il est temps de déclarer votre 
flamme à l’être cher. Ménagez 

votre système émotionnel, votre sensi-
bilité vous rend plus réceptif aux autres. 
Dans le travail, votre persévérance est 
votre meilleur atout.
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Vous serez plus entier dans vos 

sentiments que ces derniers mois. 
Votre énergie s’annonce variable. Dans 
le travail, Mars vous confère un besoin 
d’action et de résultats pressants.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Attention aux relations amou-
reuses, vous êtes trop émotif. 

Essayez de vous détendre en pratiquant 
un sport. Vous avez de la chance dans 
le travail. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Attendez-vous à bien des surprises, 
vous vivrez des changements 

dans vos relations amoureuses. Un bon 
potentiel de détente et de « zénitude ». 
Des changements d’organisation en 
toile de fond.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bonne entente au sein des 

couples. Le surmenage ne sera jamais 
trop éloigné de vous. Dans votre vie 
professionnelle, vous allez donner le 
tempo. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie sentimentale s’annonce 
passionnante. Bonne forme phy-

sique et bonne capacité de récupéra-
tion. Le travail vous oblige à prendre des 
décisions difficiles pour les autres.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Ce qui se passe dans votre cœur 

éveille en force des désirs inconscients. 
Vous retrouvez de l’énergie. Dans le 
travail, le destin vous tend des perches 
porteuses de succès.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
En amour, vous êtes  d‘humeur 
vagabonde et sensuelle. Bouger 

est nécessaire pour équilibrer votre 
énergie. Le travail vous offre des joies 
et des peines.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
L’impétuosité de vos sentiments 

ressemble à une vraie tyrannie si vous 
ne mesurez pas votre expression. Bonne 
forme. Votre vie professionnelle sera 
votre terrain de bataille.  

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
La vie à deux vous comble. Les 

influx d’Uranus laissent présager un 
regain de dynamisme. Dans le travail, 
concentrez-vous sur les urgences pour 
avancer. 

sudoku

Horizontal : 1. Ventripotent. 2. Exo. Ruiner. 3. Rate. Ferrari. 4. Scru-
tins. XO. 5. Atermoiement. 6 Sectes. 7. Lo. Tz. Pi. 8. Limace. Givre.  
9. Ana. Lie. Iu. 10. It. Auricules. 11. Seigle. Ore. 12. Espiègleries.

Vertical : 1. Versaillaise. 3. Exact. Ointes. 3. Nôtres. Ma. IP. 4. Eure-
ka. Agi. 5. Ru. TMC. Coulé. 6. Fiotte. Reg. 7. Preniez. Li. 8. Ourses. 
Gicle. 9. Tir. Dieu. 10. Enaxet. Loi. 11. Néron. Prière. 12. Tri. Trieuses.

D
ifficile

M
oyen

Solution des mots croisés du numéro précédent

ho


ros
c

op
e

La 11e édition du festival photographique de Saint-Benoît se 
tiendra de vendredi à dimanche, à La Hune. Cinq photographes 
amateurs et/ou professionnels présenteront leurs travaux sur le 
thème « Paysage, source d’émotions ». Nikosono sera présent 
pour parler de sa série « Australian biotope 24 », un clin d’œil 
aux appareils photo argentiques vingt-quatre poses. « En des-
sous de chaque photo, un QR code permettra d’accéder à du 
contenu additionnel, comme des séquences vidéo où on me 
voit travailler en studio. Ça permettra aux visiteurs de repartir 
avec un souvenir de l’exposition. »

Une exposition sur le thème du paysage

Photo : XOXOXO
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détente

Alexandra, 28 ans, 
est bloggeuse, pas-
sionnée de mode et 
créatrice. Elle a fondé 
L’Atelier Albertine 
en 2013. Aime les 
inspirations vintage 
et rétro, habiller les 
femmes, l’histoire de 
la mode et du costume, 
voyager, en particulier 
en Italie.

L’été est bel et bien 
terminé, mais il n’est 
pas question, cet hiver, 
d’enfermer ses jolies 
jambes dans un pantalon 
étriqué.
Cet automne et cet hiver, 
la jupe fait son retour, mais 
avec de nouveaux codes : 
la tendance de cette fin 
d’année est le retour de 
l’esprit des années 1940.
On laisse donc au placard les 
formats mini et les jupes pati-
neuses et on porte une jupe 
mi-longue, qui s’arrêtera sous 
 le genou.

 
Pour la forme, la 

tendance est à la jupe crayon, 
ou bien légèrement évasée.
Les codes restent les mêmes 
pour la robe, avec un certain 

minimalisme : vous serez 
superbe et élégante dans 
une robe mi-longue noire à 
manches longues, assortie des 
chaussures de votre choix et de 
quelques accessoires.
Quelles chaussures adopter ? 
On bannit définitivement les 
bouts pointus qui, même s’ils 
feront sans doute leur retour 
l’été prochain, allongent les 
pieds et ne flattent pas la 
silhouette. 
On aime le plat ou presque, 
puisque la stabilité et le 
confort sont de rigueur. Les 
talons vertigineux dispa-
raissent des collections, au 
profit de chaussures à talons 
hauts mais pas trop, ou 
alors de la variante talon et 
semelle épaisse à l’avant 
de la chaussure. 
La bonne nouvelle ? Les 

bottes motardes sont 
encore dans la tendance de 
cette année, vous pouvez les 
ressortir de votre placard...

Contact : 
mademoisellemodeuse.com

     Carnet de voyage

7 à écouter

Après une ascension fulgu-
rante (deux premiers albums 
en deux ans), Gregory Porter 
sort son troisième disque. Il 
est devenu un jazzman incon-
tournable et vient de signer 
chez Blue Note, le célèbre et 
mythique label jazz.
Il a commencé à chanter le 
gospel avant de se produire 
rapidement en première par-
tie d’artistes reconnus, comme 

Dianne Reeves ou 
Herbie Hancock. Ins-
piré par Marvin Gaye, 
Grégory Porter est un 
artiste généreux, qui 
a su séduire aussi 
bien le grand public 
que les amateurs de 
soul les plus exigeants.
Son dernier album, « Liquid 
Spirit », est une belle pho-
tographie de l’étendue de 

son talent. Véri-
table crooner sur 
des ballades, il 
sort également le 
grand jeu avec un 
groove imparable, 
comme sur les titres  
«Movin’» et «Free». 

Gregory Porter est une bête 
de scène qui n’a pas fini 
d’écumer les salles françaises. 
Ne le manquez pas !

Le jazz généreux de Gregory Porter

Cédric Roirand dirige l’agence Du Web dans la Cafetière, société éditrice de la plate-forme  
de téléchargement Mon Petit Disquaire. Il partage avec vous ses petits plaisirs musicaux...

    7 au jardin

Les tailles d’automne
Il est temps de nettoyer les 
arbustes et les plantes ayant 
terminé leur floraison ou leur 
fructification.
Pour les rosiers, enlevez le bois 
mort ou vieux, ainsi que les 
cynorhodons. Ensuite, appor-
tez du compost ou du broyat 
autour du pied, pour protéger 
le point de greffe.
Les corètes du Japon et lagers-
troemias  (lilas des Indes) sont 
nettoyés dès leur floraison. 
Cerclez les corètes, qui ont ten-
dance à drageonner et envahir 
le voisinage.
Tuteurez et liez les truffes 
d’aster, aneth, absinthe… sans 
les tailler. Elles portent graines 
et feuillages secs et servent 
de refuge et de nourriture aux 
insectes. Idem pour les hor-
tensias, car les fleurs sèches 
protègent les bourgeons situés 
sous elles. Ce sont eux qui don-
neront les fleurs l’an prochain. 
Rabattez les framboisiers re-
montants à 80 cm, mais gardez 
le bois sec des non-remontants 

jusqu’au printemps. Supprimez 
les vieilles lianes des mûres et 
palissez les jeunes pousses de 
l’année.
Après récolte, élaguez et tail-
lez les pruniers. Les longues 
pousses (2 à 3m) sont à rac-
courcir aux deux tiers. 
Elaguez et rééquilibrez la ra-
mure et mastiquez les grosses 
coupes avec du goudron, sur 
les arbres endommagés par la 
tempête.
S’il vous reste du compost bien 
mûr, étalez-le au pied de vos 
plantes et commencez un nou-
veau cycle, en plaçant feuilles 
et branchages au sol.

Bernard Texier

Paul, 25 ans, est ingénieur dans l’aé-
ronautique. Il a passé trois semaines 
époustouflantes en Thaïlande. Entre 
plages, visite de temples et plongée, il 
n’a pas eu le temps de s’ennuyer !

Je suis parti en backpackers (littérale-
ment, « sac sur le dos » , en routard, ndlr) 
en Thaïlande pendant trois semaines, 
juste avant le début de la mousson, 
avec un ami. Nous avons fait le choix de 
ne rien réserver à l’avance et donc de 
nous laisser porter par l’aventure. 
Nous nous sommes déplacés grâce à 

de nombreux moyens de locomotion : 
trains de nuit, cars, bus, scooters, 
bateaux, tuk-tuks, taxis… L’agitation 
urbaine de Bangkok, le calme rural aux 
alentours de Chiang Maï, le paysage 
idyllique de Koh Tao se sont offerts à 
nous. On peut faire énormément de 
choses en Thaïlande et souvent à des 
coûts abordables. Par exemple, la visite 
de temples et de parcs à Bangkok ou 
des balades à dos d’éléphants. 
J’ai également assisté à plusieurs com-
bats de boxe thaï, à Chiang Maï et à 
Koh Tao. Après un cocktail au bord de la 

plage, place à l’émerveillement ! J’ai pu 
pratiquer la plongée avec une équipe 
qualifiée. 
Si je peux donner un conseil, avant 
de partir dans un pays étranger, quel 
qu’il soit, c’est de se renseigner sur la 
culture, parce qu’il est toujours intéres-
sant de savoir comment d’autres per-
sonnes vivent. Qui plus est, certaines 
choses anodines pour vous peuvent 
être passibles d’amendes ou de prison. 
Par exemple : jeter son mégot de ciga-
rette dans la rue ou insulter le roi en 
public...

    mode

Un hiver de féminité

Emerveillement en Thaïlande
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Valérie et Alain doivent 
partager une voiture pour 
se rendre au mariage 
de leur fille. Problème, 
ils ne se supportent 
pas. Un road-trip qui ne 
restera pas gravé dans les 
mémoires. 
   
Le moins que l’on puisse dire, c’est 
qu’Alain et Valérie ne s’aiment pas 
beaucoup. Ces deux-là ont divorcé 
peu après la naissance de Cécile. 
Et depuis, ils se pourrissent littéra-
lement la vie. Manque de bol, les 
meilleurs ennemis se retrouvent 
coincés à bord du même vol pour 
la Grèce, île où se marie leur fille. 
Pire, l’avion ne peut atteindre sa 
destination à cause d’un volcan 
en éruption, le fameux Eyjafjal-
lajokull. Pour ne pas louper la 

noce, le «  couple » n’aura d’autre 
choix que de se serrer les coudes. 
En théorie… Car dans la pratique, 
Alain et Valérie sont incapables 
de se supporter. Coups bas, in-
sultes, bagarres et mauvaise 
foi, les divorcés ne s’épargnent 
aucune vacherie. Arriveront-ils 
à temps pour le mariage de leur 
enfant  ? Rien n’est moins sûr. 
L’idée est bonne, mais le résul-
tat médiocre. Le film se résume 
à une succession de sketchs plus 
ou moins drôles. Les gags, pous-
sifs, déclenchent rarement l’hila-
rité. Heureusement, le duo Dany 
Boon-Valérie Bonneton donne le 
change. Les acteurs déploient une 
incroyable énergie pour éviter le 
crash. Eyjafjallajokull, alias «  Le 
Volcan  », est une comédie fran-
chouillarde sans ampleur. Aus-
sitôt regardée, aussitôt oubliée. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film, «Le cœur des hommes 3», à 

partir du mercredi 23 octobre, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du vendredi 11 au lundi 
14 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Un volcan 
sans éruption

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

castille

Comédie d’Alexandre Coffreavec Dany Boon, 
Valerie Bonneton, Denis Ménochet (1h32).

Jean-François, 54 ans
« Ce n’est pas le film du 
siècle, mais j’ai passé 
un bon moment. Les 
acteurs principaux sont 
vraiment excellents. Il y 
a plein de rebondisse-
ments, on ne s’ennuie 
pas une seule seconde. 
A voir ! »

Benjamin et Antoine, 
20 ans
« Dans l’ensemble, c’est 
un film sympa. Certaines 
scènes ne sont pas 
franchement drôles, mais 
la fin est étonnante. On 
adore l’humour de Dany 
Boon, il joue très bien. La 
bande-son est également 
plutôt réussie. »

Sylvie, 51 ans
« Le duo Valérie 
Bonneton-Dany Boon 
fonctionne très bien. 
En revanche, certains 
gags sont lourds. On ne 
rit pas de bout en bout. 
C’est un film qu’on peut 
voir entre amis pour se 
détendre. Sans plus. » 

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr       N°187 du mercredi 9 au mardi 15 octobre 2013
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Guillaume Reynard. 
41 ans. Poitevin de 
naissance exilé à Paris. 
Illustrateur à temps 
complet au succès 
grandissant. Vit de 
façon joyeuse dans 
un monde qu’il trouve 
assez sombre. Signe 
particulier: possède 
une barque dans le 
Marais poitevin. 

L’enveloppe kraft posée sur 
la table métallique du bar 
parisien « Les Petites indé-

cises » renferme un trésor. Son 
éditeur lui a transmis hier (Ndlr : 
le 1er octobre), jour de son 
anniversaire. Sacré cadeau que 
ce « Sotchi pour mémoire », un 
roman graphique consacré à la 
ville-hôte des Jeux Olympiques 
d’hiver 2014. Le Sotchi d’avant 
les coups de pelleteuse. Pour une 
fois, Guillaume Reynard y tient 
le premier rôle. Pour une fois, 
il va « s’accorder du temps », 
histoire d’assurer une promo 

d’enfer à ce recueil d’illustra-
tions, dont l’épure du trait de 
crayon confine 
au minimalisme. 
A l’approche des 
JO, le Poitevin de 
naissance veut 
se donner toutes 
les chances de 
toucher un large 
public. Ni en 
marge ni « mainstream », il ne 
se berce pas d’illusions sur ses 
chances de succès populaire. 
Son « approche sensible et 
poétique » lui ouvre autant de 
portes qu’elle lui en ferme. 
« Au bout de vingt ans, je crois 
modestement avoir acquis une 
certaine légitimité. J’ai une ligne, 
je tiens un truc… » Son père avo-
cat et sa mère prof de lycée l’ont 
toujours soutenu. Idem pour sa 
sœur Julie, qui gravite dans le 
milieu culturel poitevin. Parcours 
classique. Collège à Prahecq, 
lycée à Angoulême. Avant le 
grand saut vers l’Encsi, une 
école de design parisienne où 
il a vécu « un truc incroyable ». 

Mais le papa de Melvil (12 ans) 
a très vite tourné le dos à la 

conception d’ob-
jets, lui préférant 
« la légèreté du 
dessin ». De fil 
en aiguille, il a 
tracé sa route, 
constitué un 
réseau, placé des 
illustrations dans 

Libé, Le Monde ou la revue XXI. 
Avec, très souvent, un carnet de 
voyage accolé à sa « patte ». 
Ah, les voyages ! Ce propriétaire 
d’une barque dans le Marais 
poitevin se complait autant 
dans ce petit bout de terre 
préservée qu’en plein Paris… 
ou aux confins de l’ex-URSS. 
Peut-être parce que ses racines 
sont profondément ancrées 
ici, dans le Poitou. « J’aime 
assez l’idée d’être capitaine, 
d’avoir des amarres quelque 
part », insiste Guillaume. Mais 
revenons à l’ancien empire 
soviétique, qu’il a découvert, au 
début des années 90, « un peu 
par hasard ». Et où il a donné, 

mi-septembre, le coup d’envoi 
d’une exposition de ses œuvres 
à l’Institut français de Moscou. 
Pendant presque deux décen-
nies, ce grand fan de Formule 
1 s’est promené de l’Ukraine au 
Kazakhstan, avec ses planches 
sous le bras. A la manière d’un 
anthropologue, il a posé son 
regard sur les vestiges du bloc 
de l’Est. Lui qui « travaille beau-
coup sur la disparition » n’a 
pas été déçu. Rien de politique 
là-dedans, encore moins de 
satyre sociale déguisée. Juste 
une sincère envie de dépeindre  
« soixante-dix ans d’un forma-
tage des paysages, des gens, 
des objets ». 

UN PETIT CÔTé 
« old school »
Avec « Sotchi pour mémoire », 
Guillaume Reynard aurait 
presque le sentiment d’avoir 
bouclé un cycle. Du reste, son  
« petit coup de fatigue de 
2012 » l’a amené à élargir ses 
horizons. Flanqué d’un ami 
typographe, le voilà embarqué 

dans la conception d’étiquettes 
de bouteilles de vin. Là aussi, il 
essaie d’imposer son style, tout 
en finesse et à rebrousse-poil 
de l’époque. Et comme ça le 
« rapproche du terrain », il s’y 
donne volontiers. Ses amis lui 
ont offert… une paire de bottes 
à l’occasion de son quarante et 
unième anniversaire. 
Mais s’il existe un terrain sur 
lequel l’illustrateur ne s’aventu-
rera pas, c’est celui des réseaux 
sociaux. Tout ce qui va « trop 
vite ne lui correspond pas ». 
Un petit côté « old school » 
qu’il assume à 100%. Il n’aime 
pas se démultiplier. Possède un 
dinosaure à touches en guise 
de portable. Bref, le Parisien 
d’adoption vit dans sa bulle. A 
la manière d’un Michel Houel-
lebecq, Guillaume Reynard 
possède une vision du monde  
« assez sombre ». « Disons que 
je vis de façon joyeuse dans un 
monde assez sombre. » L’ultime 
figure de style d’un illustrateur 
dont vous entendrez forcément 
parler. 

Figure de 
style

face à face

J’aime assez 
l’idée d’être 

capitaine, d’avoir 
des amarres 
quelque part. 

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr
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